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DE STAMMHEIM, 

LES AUTORITÉS VEULENT 
LIQUIDER 

LES PRISONNIERS 
POLITIQUES 
(Lire en p. 2) 

M A N I F E S T A T I O N S DU 1 e r M A I 

LA VOIE DELA LUTTE 
VEUT S'AFFIRMER 

L e 1*' m a i , cette a n n é e a u r a été caractér isé par une 
bataille pour que s ' impose la vo ie d e la lutte. C 'étai t très 
net à Par is , ça l'était éga lement d a n s d e n o m b r e u s e s 
vi l les d e province et par t icu l ièrement d a n s d e s r é g i o n s o ù 
déjà dans u n certain n o m b r e d 'us ines l e s travai l leurs ont 
e n g a g é la lutte et o ù se pose la quest ion d e porter le 
combat cont re le p lan B a r r e à u n n iveau supér ieur . 

A Par i s , la bataille d e m o t s d'ordre a tou rné souvent 
au désavantage du f a m e u x «Union, action, programme 
commun». S u r le parcours de l a mani festat ion , les 
t r a v a i l l e u r s e n g r è v e ( é b o u e u r s , A l s t h o m - V i t r y e t 
S t - O u e n ) étaient très applaudis. A Thionvi l le , à O r l é a n s , 
les travai l leurs aff i rmaient a v e c les syndica l is tes c o m ­
bat i fs et l e s révo lut ionnai res leur v o l o n t é d e lutte. 

C 'es t une caractér is t ique dominante et ind iscutable de 
c e I " mai : on ne peut se contenter d e c lamer qu ' i l ne 
faut p a s attendre 78, il faut maintenant en prendre les 
m o y e n s . L e s travai l leurs qui ont mani fes té a v e c les 
c o m m u n i s t e s , c e u x qui les ont applaudi sur l e s trottoirs 
ou a u x fenêtres ont m o n t r é leur a c c o r d à cette 
perspect ive . 

A u - d e l à d e la nécess i té d e l a r iposte immédiate a u plan 
B a r r e , la quest ion du soc ia l isme était auss i p r é s e n t e d a n s 
les mani festat ions . Quand la perspect ive e n était 
c lairement t racée, les travai l leurs y sont reconnu leurs 
aspirat ions. C'était le c a s à Or léans o ù les g rév is tes 
d ' O r é g a et d e C h e n e s s e a u ont fait leur c e m o t d 'ordre : 
«Il a fait faillite le capitalisme, la France de demain, c'est 
la France socialiste !» 

G . P . 
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MALGRÉ L'INTERDICTION 

MANIFESTATIONS 
EN ESPAGNE 

A l o r s q u e S u a r e z s e p r é p a r e à l ' i n s t a u r a t i o n d ' u n e 
d é m o c r a t i e b o u r g e o i s e a v e c l a l é g a l i s a t i o n d u P C E 
e t l e s é l e c t i o n s p r é v u e s e n j u i n , i l p r i v e t o u j o u r s l e s 
t r a v a i l l e u r s d e l a l i b e r t é d e m a n i f e s t e r , p a r t i c u l i è ­
r e m e n t le j o u r d e l e u r f ê t e . C e t t e a n n é e e n c o r e , le 
1 * ' m a i e s t i n t e r d i t e n E s p a g n e . C e p e n d a n t , l e s 
c o m m i s s i o n s o u v r i è r e s o n t d é c i d é d e t e n i r d e s 
r a s s e m b l e m e n t s e t d e m a n i f e s t e r d a n s c e r t a i n e s 
v i l l e s . D e s a f f r o n t e m e n t s a v e c l a p o l i c e o n t d é j à e u 
l i e u . 

H i e r 1 " m a i , s e t e n a i t é g a l e m e n t à M a d r i d , 
m a l g r é l ' I n t e r d i c t i o n , l e C o n g r è s C o n s t i t u t i f d u 
S y n d i c a t U n i t a i r e , I s s u d ' u n c o u r a n t d e s c o m m i s ­
s i o n s o u v r i è r e s q u i r e f u s e l a d i v i s i o n et œ u v r e p o u r 
u n s y n d i c a l i s m e d e c l a s s e p o u r t o u s l e s t r a v a i l l e u r s . 
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Ceyrac au club de la presse 
POSITIONS 

GISCARDIENNES POUR 
LE CNPF 

V O I R P . 3 

Dunkerque 
VICTOIRE DES DOCKERS, 

USINOR A RECULÉ 
V O I R P . 5 

Congrès du PS : la motion 
Mitterrand définitivement 
élaborée cette semaine p.3 

Mesures de Haby : répres­
sion politique dans les ly­
cées p. 6 

Pour le développement du 
Quotidien du Peuple : ap­
pel pour 10 millions d'an­
ciens francs p. 10 

1 e r MAI : MANIFESTATION 
COMBATIVE 
DES MARXISTES-LÉNINISTES 
A PARIS 

Hier m a t i n , la man i fes ta ­
tion o r g a n i s é e â P a r i s par 
notre Part i et l ' H u m a n i t é 
R o u g e , à laquel le s 'éta ient 
jo intes d e s organisat ions 
ant î - impérial istes, s 'es t d é ­
roulée a v e c s u c c è s . P a r c o u ­
rant les r u e s populai res du 
v ingt ième ar rond issement , 
el le a a f f i rmé l a vo ie 
révo lu t ionna i re du renverse ­
m e n t du cap i ta l i sme, et la 
rupture a v e c l e s par t is du 
p r o g r a m m e c o m m u n . 

V O I R P . 4 
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le "modèle" allemand ! 
Après le v e r d i c t de Stammheîm 

les autorités veulent liquider 
les prisonniers politiques 

Les conditions dans lesquelles s'est déroule le procès de la «Fraction Armée 
Bouge» en RFA, les transformations qui ont été apportées au code pénal è 
rencontre des prisonniers politiques, c'est-à-dire de ceux qui s'opposent à l'ordre 
capitaliste en Allemagne, alors que les anciens nazis sont assurés quant è eux de 
la mansuétude des tribunaux, les conditions de détention proches de la torture 
permanente, qui ont été mises au point, tout cela appelle notre vigilance. 

La «Fraction Armée Rouge» (R.A.F.), baptisée par la bourgeoisie. «Bande à 
Baader», s'était spécialisée au début des années 70 dans un certain nombre 
d'actions terroristes menées par un petit nombre de personnes. La pratique de ce 
groupe est l'un des produits de l'échec du mouvement étudiant en Allemagne 
après 68, et des impasses dans lesquelles des militants se sont engagés. 
Prétendant se substituer aux masses populaires, les membres de la R.A.F. avaient 
érigé le terrorisme individuel comme fondement de leur pratique, ce qui enlevait 
tout débouché positif à leur révolte anti-capitaliste. Nous ne pouvons que 
désapprouver cette pratique du recours au terrorisme individuel mais, nous 
devons affirmer nettement notre complète solidarité avec ces militants soumis è 
des tortures de type nazi et avec le combat courageux qu'ils mènent dans les 
geôles de la bourgeoisie allemande. 

La terreur organisée aujourd'hui contre les membres de la R.A.F. vise 
finalement â dissuader quiconque de s'opposer radicalement è l'État de la 
bourgeoisie allemande. Mise au point aujourd'hui contre des groupes très 
circonscrits, elle peut aussi bien l'exercer demain contre la masse des travailleurs 
s'ils s'arrachent à l'emprise du système de collaboration de clesses imposé 
notamment par le DGB. Cette forme de terreur est un des traits marquants du 

fameux «modèle allemand» que Schmidt veut donner en exemple è l'Europe, et 
vers lequel regardent les hommes au pouvoir en France, alors que la police 
française vient de livrer Detlev Schultz è ses bourreaux. Le procès de Stammheim 
c'est un peu une image de l'Europe qu'on prétend nous préparer. 

A Stammheim, aux environs de Stuttgart, dans un bâtiment de béton armé 
construit spécialement dans ce but, s'est déroulé pendent deux ans, un procès 
contre des membres de la Fraction Armée Rouge \RAF). Ce jeudi, 28 avril, le 
jugement a été prononcé : les trois accusés Gudrun Ensslin. Andréas Baader, 
Jan-Carl Raspe sont condamnés è la détention à perpétuité, les deux autres 
accusés, fiolger Moins et Ulrike Meinhof, étant morts peu avant ou au cours de 
ce procès. , 

Le procès de Stammheim aura été le plus coûteux de l'histoire de la République 
Fédérale : 5 milliards d'AF, plus de 1 000 témoins, 1 000 experts et 500 000 peges 
de dossier auront été nécessaires pour rendre justice à Stammheim. Exceptionnel, 
ce procès l'a été aussi par les conditions dans lesquelles il s'est déroulé : 
législation spéciale mise en place, détention par isolement, sans parler des 
infractions Quotidiennes à la loi de la part des autorités. 

Au moment de la prononciation du jugement, les avocats désignés par les 
accusés eux-mêmes et une partie des défenseurs commis d'office, ne 
participaient plus au procès : après le scandale de la publication d'extraits des 
documents relatifs au procès, è la suite de laquelle le juge Prinzing a dû 
démissionner, après l'affaire des micros installés dans la prison de Stammheim, 
les défenseurs ont constaté qu'if leur était désormais impossible de participer à ce 
procès. 

INTERVIEW DE MAÎTRE OBERWINDER 
AVOCAT DANS LE PROCÈS 
DE STAMMHEIM 
— Le Quotidien du Peu­
ple : Le jugement dans 
le procès da Stam­
mheim e été prononcé 
le jeudi, 28 avril : dé­
tention à perpétuité 
dans trois cas. Dans 
quelles conditions ce 
jugement a-t-il été ren­
du ? 

Oberwinder : La ca rac té 

rjstique d e c e jugement est 
qu' i l a été p r o n o n c é cont re 
trois pr isonniers bien qu' i l y 
ait e u , au d é b u t , c inq a c c u ­
sés . Il a é t é rendu à l ' issue 
d ' u n p r o c è s où le procureur 
général a tout fait pour 
dresser l 'opinion publ ique 
contre les m e m b r e s d e la 
R A F et pour mettre en place 
u n sys tème d e dé ten t ion 
q u e l'on ne peut comparer à 

Victimes 
des geôles 
allemandes 

HOLGER MEINS 

Le 9 novembre 1974, 
Holger Moins meurt à 
la prison de WittHngen 
à la suite d'une grève 
de la faim de presque 
deux mois. Tout indi­
que que le médecin, le 
directeur de la prison 
et les autorités judiciai­
res l'ont laissé mourir 
sciemment. Ayant re­
fusé la nutrition de 
force particulièrement 
atroce dans les condi­
tions de la prison de 

WittHngen, Holger 
Moins se trouve dans 
un état d'extrême fai­
blesse. Avocats et pa­
rents demandent son 
transfert à l'hôpital. 
Cette demande est re­
jetée. Le 8 novembre, 
la veille du jour de sa 
mort, la nutrition arti­
ficielle est arrêtée, le 
médecin de la prison 
part en vacances le 
même jour sans laisser 
de remplaçant. 

ULRIKE MEINHOF 

Le 9 mai 1976, Ulrike 
Meinhof est retrouvée 
pendue dans sa cellule 
è la prison de Stamm­
heim. Les autorités dé­
clarent qu'Ulrike Mein­
hof s'est suicidée en se 
pendant aux barreaux 
de sa cellule à l'aide 
d'une bande arrachée à 
sa serviette de toilette. 
D'après un rapport du 
Comité international 
pour la défense des 
prisonniers politiques, 
la thèse officielle du 
suicide parait de plus 
en plus douteuse : trop 
nombreuses sont les 
contradictions appa­

rues dans les affirma­
tions officie/les. 

«L'Observer» du 15 
août 1976 se demandait 
en citant des indices 
permettant de le sup­
poser, si Ulrike Mein­
hof n'avait pat été 
violée puis étranglée. 
Suicide ou non, il s'a­
gissait bien d'un assas­
sinat commis de sang-
froid, les conditions de 
détention visant non 
seulement à l'anéantis­
sement psychique 
mais également physi­
que des prisonniers po­
litiques. 

Recueilli par Anne Rheine 
torture, c o m m e le fait t ion d a n s d 'aut res p r o c è s 

par pour e m p ê c h e r , c o m m e a 
S t a m m h e i m , u n e véritable 
dé fense . 

A m n e s t y Internat ional , 
exemple . 

— QdP : Dans ces con­
ditions, une véritable 
défense était-elle pos­
sible ? 
- 0 . : L a d é f e n s e a été 
r e n d u e i m p o s s i b l e m ê m e 
avant le d é b u t du p r o c è s par 
l 'exclusion d e s trois avocats 
C r o i s s a n t , S t r c e b e l e et 
Grcenewold qui avaient t ra ­
vaillé le plus sur les dossiers . 
B a a d e r , au d é b u t du p r o c è s , 
n 'avait q u e des défenseurs 
c o m m i s d 'of f ice . L e c o d e d e 
p r o c é d u r e pénale a été m o ­
difié avant le p r o c è s : le 
droit d e déc la ra t ion , droit 
provenant jusqu'a lors a c h a ­
q u e a c c u s é , a é t é restreint 
et m ô m e les dé fenseurs n e 
pouvaient p a s s 'expr imer au 
niveau pol it ique. T o u t e s les 
déc larat ions polit iques fa i tes 
par les a c c u s é s ont été 
sys témat iquement interrom­
p u e s et l e s a c c u s é s expu lsés 
de la salle d 'audience. 

— QdP : Quelles sont les 
raisons qui vous ont 
amenés, vous les dé­
fenseurs de la RAF, è 
demander avec insis­
tance l'annulation du 
procès ? 
—0. : S e l o n la const i tut ion 
de la R F A et les Dro i ts de 
l 'Homme, tout accusé a 
droit à une p r o c é d u r e équ i ­
table et est r ép u t é innocent 
j u s q u ' à la prononciat ion du 
jugement . A v a n t le p r o c è s 
dé jà , ce r ta ins h o m m e s politi ­
q u e s et m ô m e certa ins j u g e s 
qui p lus tard devaient part i ­
ciper a u p r o c è s , ont qualif ié 
les pr isonniers d e la R A F 
d ' a s s a s s i n s . Ce la est déjà 
une raison ent ra înant la nul­
lité du p r o c è s . 

— QdP : le jugement de 
Stammheim, fera-t-il ju­
risprudence ? 
— 0 . : J e cro is que c 'es t 
m o i n s le jugement l u i - m ô m e 
qui fera jur isprudence q u e l a 
manière dont la just ice et 
l 'appareil d 'É tat ont conduit 
le p r o c è s . Et l'on peut 
observer que la législation 
spéciale qui a été mise en 
place pour le p r o c è s de 
S t a m m h e i m trouve appl ica-

— QdP : On parle sou­
vent des conditions 
de détention è Stam­
mheim, de la torture, 
par isolement. 
— 0 . : C e n e sont p a s 
seulement les dé fenseurs q u i 
le d isent . L e s exper ts mé ­
d icaux c o m m i s par le tr ibu­
nal ont cons ta té expl ic i te ­
m e n t d a n s leurs expert ises 
q u e l ' isolement est une for­
m e d e torture, q u e les pr i ­
sonniers ne pourront p a s v i ­
v re longtemps d a n s les c o n ­
d i t i o n s d e d é t e n t i o n d e 
S t a m m h e i m et que c e sont 
justement c e s cond i t ions q u i 
sont à l'origine du d é p l o r a ­
b le état d e sant ' j d e s a c ­
c u s é s . D e nouvel les exper­
t ises ont été r é c e m m e n t 
faites à la d e m a n d e d e la 
d é f e n s e : e l l e s r é c l a m e n t , 
s a n s é q u i v o q u e une modif i ­
c a t i o n f o n d a m e n t a l e d e s 
cond i t ions d e d é t e n t i o n . L e 
tribunal l 'a refusée. 

- QdP : Les prison­
niers ont entamé une 
grève de la faim et 
revendiqué la suppres­
sion de la détention 
par isolement. Com­
ment la situation se 
présente-t-elle ? 

— 0 . : S e p t heures après la 
prononciat ion du jugement , 
on a essayé d'al imenter d e 
force Gudrun Enss l in . Or , u n 
expert c o m m i s par le tr ibu­
nal et qui a v u Gudrun 
Enss l in mercred i , a c o n s t a t é 
q u e l a nutrit ion artif iciel le 
aurait cer ta inement des c o n ­
s é q u e n c e s mortel les s i el le 
faisait de fo rce . L e s pr ison­
niers refusent la nutr i t ion 
artificielle et disent qu ' i ls n e 
r e v e n d i q u e n t r i e n d ' a u t r e 
q u e c e réc lament les exper ts 
auss i : l 'abandon d e la d é ­
tention par isolement. Mal ­
g r é l 'avis du m é d e c i n , on a 
essayé d'al imenter d e force 
les pr isonniers. 

i QdP : Ce qui veut 
dire que l'on accepte 
consciemment le mort ' 
des accusés ? 
- 0 . : Ou i . absolument . 

La détention 
par isolement 

A u c o u r s d e l 'été 1972 fut arrêté le « n o y a u d u r » de la 
« b a n d e à B a a d e r » , B a a d e r , Meins , R a s p e , Enss l in , 
Meinhof. Depuis c inq a n s , G u d r u n Enss l in , A n d r é a s 
B a a d e r ot J a n - C a r l R a s p e , qui ont agi d e f a ç o n 
individuelle cont re l 'ordre capital iste et le sys tème 
d'exploitat ion e n A l lemagne se trouvent donc e n 
dé ten t ion p r é v e n t i v e . 

C 'est la dé ten t ion isolée d e r igueur , l 'exclusion d e 
toute mani festat ion c o m m u n a u t a i r e , les restr ict ions d e 
courr ier et de v is i tes ; c 'es t la dé ten t ion d a n s u n e aile 
désaf fectée d e la pr ison, d a n s des cel lu les b lanchies à la 
c h a u x , i n s o n o r i s é e s , des foie éclairées jour et nuit. 

S e l o n des exper t i ses sc ient i f iques, l ' isolement de 
longue durée restreint les possibi l i tés d e communicat ion 
entre indiv idus, e n sorte que l e s apt i tudes à la 
percept ion, à l a réf lex ion et a u x sent iments des 
pr isonniers sont cons idérab lement rédui tes . À long 
terme, la personnal i té du d é t e n u s 'en t rouve modif iée. 
D e m ê m e , l ' isolement provoque e n général la dégrada ­
t ion corporel le du prisonnier. 

Pour protester cont re la torture par iso lement , les 
pr isonniers d e la R A F ont fait p lus ieurs g r è v e s d e la fa im. 
A l 'heure actuel le ils en sont à leur quatr ième. C 'est au 
c o u r s d 'une de c e s g r è v e s de l a f a i m , que Holger Meins 
a t r o u v é la m o r t . . . 

Les nouvelles atteintes 
aux droits de la défense 

L e 1° ' j a n v i e r 1975, p l u s i e u r s l o i s m o d i f i a n t le 
c o d e d e p r o c é d u r e p é n a l e s o n t e n t r é e s e n v i g u e u r . 
R a p p e l o n s l e s c h a n g e m e n t s les p l u s i m p o r t a n t s : 
— U n d é f e n s e u r s i m p l e m e n t s o u p ç o n n é d ' a v o i r 
a s s i s t é l ' a c c u s é d a n s s o n a c t i o n p e u t ê t r e e x c l u d u 
p r o c è s . 
— L e n o m b r e d e s d é f e n s e u r s p o u v a n t ê t r e c h o i s i p a r 
l ' a c c u s é e s t l i m i t é à t r o i s . U n d é f e n s e u r n ' a le d r o i t 
d e d é f e n d r e d a n s u n m ê m e p r o c è s q u ' u n s e u l 
a c c u s é . 
— L e s a c c u s é s p e u v e n t ê t r e c o n d a m n é s e n leur 
a b s e n c e s ' i l s se s o n t m i s s c i e m m e n t h o r s d ' é t a t d e 
s u i v r e l e s a u d i e n c e s — c o m m e s e s e r a i t le c a s a v e c 
l e s g r è v e s d e l a f a i m , p a r e x e m p l e . 

C e s m e s u r e s q u i v i s e n t à b a r r e r l a r o u t e , d è s le 
d é b u t , à t o u t e d é f e n s e p o l i t i q u e , o n t i n q u i é t é 
m ê m e c e r t a i n s r é d a c t e u r s d e l a p r e s s e b o u r g e o i s e . 
O n a e x a m i n é a u s s i l e s p o s s i b i l i t é s d e s u r v e i l l e r l e s 
r e l a t i o n s e n t r e d é f e n s e u r e t i n c u l p é . L a s u r v e i l l a n c e 
d e l a c o r r e s p o n d a n c e a é t é a u t o r i s é e p a r u n e l o i , 
c e l l e d e l e u r s e n t r e t i e n s r e s t a n t p o u r le m o m e n t , 
o f f i c i e l l e m e n t i n t e r d i t e . M a i s , c ' e s t j u s t e m e n t a u 
m o m e n t d u re je t d e c e p r o j e t d e lo i q u e l e s m i c r o s 
o n t é t é i n s t a l l é s d a n s l a p r i s o n d e S t a m m h e i m . 
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POLITIQUE 
Congrès du PS : le compte à rebours est commencé 

LA MOTION DE MITTERRAND 
PRESENTEE CETTE SEMAINE 

L e c o m p t e à r e b o u r s e s t c o m m e n c é a u p a r t i 
s o c i a l i s t e p o u r l a p r é p a r a t i o n d u c o n g r è s q u i a u r a 
l i e u à N a n t e s du 16 a u 18 j u i n . U n c o n g r è s d o n t 
l ' i m p o r t a n c e e s t é v i d e n c e , p u i s q u ' i l s e r a s a n s d o u t e 
le d e r n i e r a v a n t l e s é l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s et q u ' i l s e 
t i e n d r a e n p l e i n e r e n é g o c i a t i o n d u p r o g r a m m e 
c o m m u n . 

D è s c e d é b u t d e s e m a i n e , l e s r e s p o n s a b l e s l o c a u x 
d e l a m a j o r i t é d u P S , c ' e s t - à - d i r e l e s m i t t e r r a n d i s -

t e s , d i s c u t e r o n t l e p r o j e t d e m o t i o n q u i s e r a s o u m i s 
à l a d i s c u s s i o n d u c o n g r è s . P o u r c e p a r t i s o c i a l -
d é m o c r a t e a u x p r é t e n t i o n s g o u v e r n e m e n t a l e s , l e 
p r o c e s s u s d e p r é p a r a t i o n d u c o n g r è s e s t e n e f f e t 
c o m p l e x e : d e p u i s le c o n g r è s d e P a u , e n 7 5 , il y s 
u n e m a j o r i t é , r e p r é s e n t é e a u b u r e a u e x é c u t i f , et 
u n e m i n o r i t é , l e C E R E S , p r é s e n t e a u s e c r é t a r i a t 
n a t i o n a l , m a i s p l u s a u b u r e a u e x é c u t i f . D e p l u s , a u 
s e i n m ê m e d e c e s m i n o r i t é s et m a j o r i t é s , i l y a d e s 
s o u s - t e n d a n c e s , o r g a n i s é e s o u p a s . 

T o u t u n p r o c e s s u s est 
donc nécessai re pour é labo ­
rer les mot ions â soumet t re 
au c o n g r è s . Du c ô t é du 
C E R E S , p a s d e p r o b l è m e , la 
mot ion est p rê te , et s e r a de 
toute f a ç o n d é p o s é e . 

D u c ô t é de la major i té , il 
en v a tout au t rement , car il 
s 'agissai t d'arr iver à u n 
terrain d 'entente entre c e qui 
est l a direct ion réelle du P S , 
autour d e Mitterrand et M a u -
roy pr incipalement , et l a 
c o m p o s a n t e issue des a s s i ­
s e s d e 7 4 , derr ière R o c a r d et 
Mart inet . C 'est c h o s e faite 
maintenant , et semble- t - i l 
par u n tour d e p a s s e - p a s s e : 
la mot ion a été é laborée par 
M a u r o y et u n e fo is ce t te 
mot ion réd igée , R o c a r d et 
Mart inet ont été autor isés à 
participer au « g r o u p e d e 
t ravai l » c h a r g é d e l 'adopter. 
L a t ro is ième phase de cette 
é l a b o r a t i o n d é m o c r a t i q u e 
cons i s te maintenant à faire 
discuter d a n s la s e m a i n e 
cette motion par ceux qui s e 
réc lament d e la major i té , af in 
qu'e l le soit déf in i t i vement 
a d o p t é e par le c o m i t é direc­
teur (qui regroupe l e s se ­
crétaires n a t i o n a u x ! s a m e d i 
p rocha in , 7 m a i . Il faut 
d'ail leurs remarquer que Mit ­
terrand n e redoute p a s t rop 
les résultats d e cette d i s ­
cuss ion d'une s e m a i n e à la 
base , puisqu' i l n 'ass is tera 
p a s a u c o m i t é directeur 
c h a r g é d 'arrêter déf in i t ive ­
ment les te rmes d e la 
mot ion . C e jour - là , il sera à 
Madr id pour une r é u n i o n des 
part is soc ia l is tes d e l 'Europe 
du S u d . 

Chapuis, Mauioy, Debroy, De/terre, Mitterrand, Rocard. 
A l'époque, le PSU rejoignant le PS levait encore le poing. 
Chapuis ont leur groupe dans la majorité du parti. 

Aujourd'hui, Rocard et 

Il est v ra i q u e le vér i table 
débat a u r a l ieu a u c o n g r è s 
d e Nantes , et qu' i l d é p e n d r a 
p lus d u rapport d e force 
entre major i ta i res et minori ­
ta i res q u e d e la v o l o n t é d e 
parvenir à une s y n t h è s e : 
seule u n n o m b r e important 
d e m a n d a t s , (p lus d e 3 0 % ) 
pourrait permet t re a u C E R E S 
d'être e n m e s u r e d' imposer 
ce t te s y n t h è s e q u e Mit­
terrand r e f u s e . L e fait d e n e 
plus part iciper à la direct ion 
d u P S depuis d e u x a n s , la 
pénib le c a m p a g n e é lectora le 
d e S a r r e , u n des responsa ­
b les du C E R E S à Par i s , et les 
mult iples a c c r o c h a g e s qui 
ont émail lé les munic ipa les 
(exc lus ions d e mi l i tants du 
C E R E S à T o u l o n , à V i l ­
leurbanne) n e semblent p a s 

annoncer u n regain d ' a u ­
d i e n c e du C E R E S . 

L a mot ion d e Mit ter rand a 
donc tou tes les c h a n c e s d e 
devenir l 'axe du c o n g r è s , et 
p lus lo in , l 'axe d e l 'act iv i té 
du P S d ' ic i les légis lat ives . 
El le est o r ientée vers trois 
points : le d é v e l o p p e m e n t du 
P S , important d a n s la der­
nière p é r i o d e , et c 'est normal 
pour u n part i qui est e n 
p a s s e d'avoir les pr incipales 
responsabi l i tés du pouvoir . 
Mais Mi t ter rand voudrait 
p lus insister sur le rô le du 
« p a r t i de la c l a s s e o u v r i è r e » 
du P S . 

D e u x i è m e a s p e c t la 
const ruc t ion d e l 'Europe. 
Mitterrand se p r o n o n c e pour 
ta const ruc t ion «d'une Euro­
pe des travailleurs. Cel le - là 

m ê m e qui est e n m a r c h e 
aujourd 'hui a v e c la p r é s e n c e 
de « s o c i a l i s t e s » au pouvoir 
en A l lemagne et en A n g l e ­
terre peut -ê t re ? 

Dernier point d e cette 
mot ion e n trois vo le ts : 
l 'unité du part i . Mitterrand 
propose d e clarifier le jeu d e s 
tendances au se in du P S , 
part icul ièrement en réinsis­
tant sur l 'article 4 d e s s ta tuts 
du P S , qui interdit les 
f ract ions . O n c o n ç o i t q u e 
l 'accord s e r a fac i le a v e c le 
C E R E S sur le premier point , 
l a nécess i té pour le P S d e 
renforcer son aud ience d a n s 
la c l a s s e o u v r i è r e . S u r les 
d e u x au t res , l 'Europe et les 
f rac t ions , les posi t ions sont 
réso lument cont rad ic to i res . 

Avec son discours 

GISCARD 
N'A CONVAINCU 
PERSONNE 

Les réactions : 
M a l g r é s o n c r e u x , et 

parfo is à c a u s e d e c e l a , le 
d i s c o u r s d e G i s c a r d a susc i té 
des c o m m e n t a i r e s d e l a cart 
des pol i t ic iens, c o m m e il a 
fait l a « u n e » d e s quot id iens . 
Pour tant , le c o m m e n t a i r e 
que l'on attendait le p lus , 
celui du R P R . n'est p a s 
v e n u . C h i r a c devait à l 'origi­
n e parier lui auss i à l a télé­
v i s ion , d a n s le cadre d e la 
« T r i b u n e L i b r e » d e F R 3 , et 
c e l a à que lques minutes du 
prés ident d e la R é p u b l i q u e . Il 
a r e p o u s s é s o n intervent ion , 
et s i l 'on s 'en tient â c e qui 
est maintenant une tradit ion, 
on peut s 'a t tendre à une 
r é p o n s e , s o u s fo rme d e 
d iscours ou s o u s fo rme 
d'init iative, d u R P R d a n s les 
prochains j o u r s . Ch i rac par le 
à S o c h a u x en f in d e 
s e m a i n e , c e sera peut -ê t re à 
ce t te o c c a s i o n . 

Il faut remarquer q u e p a s 
u n seul c o m m e n t a i r e n'est 
totalement é log ieux pour 
G i s c a r d , m ê m e d u c ô t é d e s 
plus fidèles B u s s e r e a u . 
p rés ident d e l a G é n é r a t i o n 
Soc ia le et L ibérale , déc lare 
q u e «l'ensemble de la majo­
rité a le devoir d'approuver 
les propos du président de la 
République», le C D S d e 
L e c a n u e t «pense avec le 
président de la république 
qu'une majorité unie peut et 
doit gagner les élections» ; 
voi là pour les réact ions plu­
tôt favorables . 

Motte , p rés ident du C e n ­
tre Nat ional des I n d é p e n ­
dants et P a y s a n s , t rouve q u e 
le d i s c o u r s d e G i s c a r d «l'a 
laissé deux fois sur sa faim», 
ent re autre parce qu'rr/7 a 
passé sous silence le CNI qui 
lui apporte pourtant un 
soutien populaire et libéral». 
Pour le secrétaire des C D R , 
L a n c i e n , «bien malin qui 
pourrait dire, après le dis­

cours de Giscard, quelles 
seront ou ne seront pas, 
dans les semaines et les mois 
à venir, les initiatives gou­
vernementales». M e r m a z , du 
P S , a t r o u » é G i s c a r d «in­
téressant, mais décevant», 
qu 'a i tendai t - i l donc ? C h a r -
bonne l , gaul l iste d e g a u c h e 
est ime q u e les «Français ont 
dû comprendre à quel point 
le chef.de l'État avait été 
troublé par la tragi-comédie 
parlementaire. Giscard a ten­
té de convaincre son audi­
toire en utilisant une argu­
mentation caractérisée par la 
négation des faits, la mes­
quinerie de chef de clan et la 
cocasserie des affirmations 
péremptoires». C e q u e L e 
P e n traduit d a n s u n a u t r e 
langage : «Giscard applique 
la méthode Coué. Il y a 
actuellement trois chefs de la 
majorité : Giscard, Barre et 
Chirac. Il y en a deux de 
trop». L e q u e l souhaiterait L e 
P e n ? 

L e s journaux de s a m e d i 
e u x , n'ont re tenu q u e l a 
seule informat ion du dis ­
c o u r s d e G i s c a r d : B a r r e 
restera jusqu 'en 7 8 . 

C e qui fait dire au « F i g a r o » 
que «l'analyse du président 
de la république sur la 
question cruciale de la 
confiance aurait peut-être 
gagné en conviction s'il avait 
abordé la question cruciale 
de la confiance. L e « Q u o t i ­
d ien d e Par i s » a re tenu d a n s 
s o n titre q u e «Giscard re­
culotte Barre», et l ' ttHuma­
n i t é » , outre l a r e m a r q u e 
juste qu' i l n 'y a p a s e u u n 
mot sur l e s p r é o c c u p a t i o n s 
des F rança is , a r e m a r q u é 
a v e c persp icac i té q u e «l'u­
nion et le pluralisme s'or­
ganisent à droite». A p r è s 
tout c e qui s 'es t passé l a 
s e m a i n e dern ière , quant à la 
div is ion d e la major i té , il faut 
le faire ! 

Ceyrac au club de la presse 

POSITIONS GISCARDIENNES POUR LE CNPF 
R é p o n d a n t a u x quest ions 

des journal istes a u c l u b d e 
l a p resse , le p rés ident du 
patronat , C e y r a c . a pr is 
posit ion s u r l 'éventual i té d e 
l 'arr ivée d e la g a u c h e au 
pouvoir , a ins i q u e s u r la 
mei l leure tact ique pour p ré ­
parer les é lect ions d e 7 8 . 
L 'or ientat ion généra le d e s e s 
déc la ra t ions est u n sout ien 
au gouvernement B a r r e , et 
u n r e f u s d e prendre le 
m ê m e part i q u e C h i r a c 
v i s - à - v i s d e l 'opposit ion du 
p rogramme c o m m u n . 

D a n s le c a s d e l 'arr ivée de 
l a g a u c h e a u gouverne ­
ment : «Ce sera à eux à 
nous dire : voilé ce que 
nous décidons. Et, en fonc­
tion de cette interpellation, 
nous aurons à leur dire ce 
que nous pensons. Un 

dialogue, même difficile, me 
parait s'imposer. Nous ne 
serons pas absents, sauf si 
on nous chasse». 

«Nous avons vu des 
changements de régime (...) 
nous avons vu déjà beau­
coup d'orage. Le propre 
d'un chef d'entreprise, c'est 
de faire marcher son entre­
prise. Mais, pour qu'elle 
marche, il faut que les 
conditions minime soient 
rassemblées, et nous aurons 
à le dire». 

Cela di t , nature l lement , il 
n e s 'agit p a s d e discuter 
aujourd 'hui : «Subir tout ou 
n'importe quoi, on verre (...) 
Nous ne sommes pas dispo­
sés à préparer la mise en 
place du programme com­
mun». 

«Si l'arrivée au pouvoir 

des responsables du pro­
gramme commun se traduit, 
grâce à la négociation, par 
le maintien de la liberté 
d'entreprendre, de la liberté 
du marché, et de nos 
échanges avec, en particu­
lier, les pays occidentaux, 
dans des conditions qui res­
pectent une économie libre, 
pourquoi pas ?» «Il est 
difficile de se faire une idée 
concrète aujourd'hui de la 
multiplicité des interpréta­
tions que ses auteurs les 
plus qualifiés donnent du 
programme commun, quand 
on aborde des questions 
concrètes et non pas simple­
ment de grands développe­
ments idéologiques. Nous 
ne sommes pas persuadés 
pour l'instant que le pro­
gramme commun nous ga­
rantisse d'affronter efficace­

ment la concurrence inter­
nationale». 

A propos d e s d i f fé rences 
ex istant entre le P S et le 
P C F , on peut noter u n 
p a s s a g e des déc larat ions de 
C e y r a c . I n t e r r o g é s u r l a 
g r è v e du secteur publ ic et 
nat ional isé du 28 avr i l , il a 
e x p r i m é s e s cra intes d e voir 
le P C F s 'appuyer sur l a C G T 
pour faire press ion sur u n 
gouvernement Mitterrand : 
«Cette grève était destinée à 
ruiner le plan Barre et à 
mettre ce régime par terre. 
Et en même temps peut-être 
acssi, à avertir d'autres que 
le gouvernement actuel que 
certains syndicats ont des 
moyens importants, à tra­
vers des monopoles publics 
comme l'EDF, tellement im­
portants qu'ils peuvent 
exercer sur ce pays et sur 

des gens qui voudraient 
travailler des pressions 
soutenab/es». 

10' 

E n f i n , mani festant u n s o u ­
tien total a u p l a n Bar re -
b is , a d o p t é la s e m a i n e der­
n ière , C e y r a c a o p t é publi ­
quement pour la tact ique é-
lectorale d e G iscard : «On 
n'est pas sur une mauvaise 
pente, on est sur une assez 
bonne pente. Si cette pente 
se continue jusqu'à la fin de 
l'année, notre inflation sera 
plus faible, notre chômage 
sera plus faible, et les 
Français pourront faire leur 
choix de société sans èt>e 
traumatisés au premier chef 
par des situations immédia­
tes préoccupantes qui, quel­
que fois, empêchent de voir 
l'importance des grands 
choix de société». 

Soisson veut 
être 
le Chirac 
des RI 

A p r è s avoir a c c e p t é d e 
devenir secréta i re général 
des Républ ica ins I n d é p e n 
dants , S o i s s o n voudrait bien 
e n ê t re le patron. Cet te 
tâche n'est p a s s i m p l e , car 
u n e sévère lutte de c l a n s se 
livre au s o m m e t d e ce t te 
fo rmat ion . Pon ia towsk i n o ­
t a m m e n t , qui d e m e u r e p r é ­
s ident d e s R . I . , n 'a p a s 
l ' intention d 'abandonner la 
direct ion à S o i s s o n . C e 
dernier voudrai t rééditer l'o­
pérat ion C h i r a c sur l ' U D R en 
7 4 , q u i avai t pr is le pouvoir à 
l a h u s s a r d e et réduit l 'oppo­
s i t ion des « b a r o n s » . 

http://chef.de
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MANIFESTATION COMBATIVE 
DES MARXISTES-LENINISTES 

Manifester le m a l i n , sôpa 
rément du c o r t è g e m i s sur 
pied l 'après midi par les 
cent ra les synd ica les , c 'ô iai t 
la condi t ion pour aff i rmer 
c la i rement une vo ie r é v o l u ­
t ionnaire , en rupture a v e c 
celle des part is du p rogram 
m e c o m m u n . T o u t en part i ­
c ipant l 'après mtdi aux 
c o r t è g e s de nos entrepr ises , 
c'était le cho ix q u e n o u s 
av ions fa i t , les c a m a r a d e s 
d e l ' H u m a n i t é R o u g e égale 
m e n t . Te l le a u r a été la 
s ignif icat ion essent ie l le de 
ce t te mani festat ion . 

P l a c e d e la R é p u b l i q u e , è 
dix h e u r e s , les c o r t è g e s se 
formaient , tandis q u e les 
h a u t s - p a r l e u r s d i f f u s a i e n t 
des c h a n t s révo lu t ionna i res . 
A l o r s que la banderole d e 
tète prenait place plus h a u t , 
d a n s l 'avenue d e la Répubi i 
q u e . sur la p lace les 
c a m a r a d e s ant i - impér ial istes 

se regroupaient : Tun is iens 
en lutte cont re la r é p r e s s i o n , 
c a m a r a d e s de Djibouti ex i ­
geant le départ d e s t roupes 
f rançaise et la f in d e l ' in­
tervention des deux super 
pu issances d a n s l 'océan i n ­
d i e n . É th iop iens portant la 
banderole : «A bas l'impé­
rialisme, le féodalisme at le 
fascisme», représentants des 
peuples des co lon ies d e 
l ' impérial isme f rança is , e n 
lutte pour leur i n d é p e n d a n c e 
brandissant d e n o m b r e u s e s 
p a n c a r t e s , et d é n o n ç a n t le 
«programme commun, pro­
gramme colonialiste », des 
c a m a r a d e s I ran iens e t c . . 

E n tète d e la m a n i f e s ­
tation qui d é m a r r e , s o u s la 
banderole ; m Union, action, 
révolution !», Char les V i l lac , 
Y von C h e v e t et d 'aut res 
dir igeants de notre part i , et 
les dir igeants de l 'Humani té 
R o u g e : J a c q u e s J u r q u e t , 

A n d r é e D r u e s n e , C laude 
Lebrun et p lus ieurs autres . 
"Chômage, vie chère, ré­
pression, à bas le plan 
Barre f L'Afrique aux Afri­
cains i So, so, so Sonacotra 
cédera I Ouvriers, paysans, 
étudiants, tous unis la ; le 
c o r t è g e d e l ' H u m a n i t é R o u ­
ge se d é r o u l e , a v e c ses 
banderoles mult ico lores , ses 
n o m b r e u x d rapeaux parmi 

lesque ls on r e m a r q u e ceux 
do Bretagne et d 'Occ î tan ie . 
s e s m o t s d 'ordre m a n i f e s ­
tant l ' international isme pro 
lôtarien et la v o l o n t é d e lutte 
cont re le cap i ta l i sme. 

P u i s venaient les fédéra 
t ions d e notre part i , a v e c 
leur g rande banderole : «Le 
capitalisme, c'est la crise, la 
gauche, c'est toujours le 

capitalisme, une seule solu­
tion, la révolution socialis 
te ta. L a s m o t s d'ordre, t rès 
repris , d é n o n c e n t v igoureu ­
sement la pourr i ture d e l a 
soc iété bourgeoise , a p p e l ­
lent è lutter tous e n s e m b l e , 
st igmatisent les so lut ions 
capi ta l is tes du p r o g r a m m e 
c o m m u n , ouvrent la pers­
pect ive d e la r é v o l u t i o n 
social iste . Do n o m b r e u x d r a ­

peaux répub l ica ins e s p a 
gnols sont brandis , e n 
riposte à la t rahison du P C E 
qui v ient d 'admet t re la 
bannière f ranquiste . 

D a n s la rue de M é n i l m o n -
tant , le P a n s populaire e s t 
sur les trottoirs ; t ravai l leurs 
immigrés , feu nés , m é n a g è ­
res faisant leur m a r c h é , re­
gardent a v e c s y m p a t h i e le 
c o r t è g e . U n ouvrier algér ien 
dit : «Ils ont raison, on 
n'aura rien sans la révolu­
tion», et parle d e la lutte 
a r m é e d e s o n peup le . Un 
retraité polonais c o n d a m n e 
le f a s c i s m e qui régne d a n s 
s o n p a y s , et qui interdit de 
semblab les mani festat ions , 
un ouvrier insiste sur la 
nécessi té d 'en finir a v e c le 
c h ô m a g e . 

P l a c e G a m b e t t e , les mil ­
l iers d e part ic ipants feront 
retentir l ' Internationale a n 
conc lus ion d e cette m a n i ­
festat ion réussie : e n m ô m e 
t e m p s qu'el le a aff i rmé l a 
perspect ive du soc ia l i sme, 
elle a représenté un p a s a n 
avant vers l 'unité des mar ­
x is tes - lénin istes . 

«Non, Marchais, la Com­
mune n 'est pas morte I Vive 
la dictature du prolétariat I» 
tel est le m o t d'ordre 
c o m m u n qui r é s u m e le 
mieux cette réalité. 

Y' MAI 
• A Paris 

H i e r m a t i n , é P a r i s , la m a n i f e s t a t i o n o r g a n i s é e 
p a r n o t r e P a r t i , l e s c o m m u n i s t e s m a r x i s t e s - l é n i n i s ­
t e s d e l ' H u m a n i t é R o u g e . l ' U C J R e t l a J C M L F . a v e c 
la p a r t i c i p a t i o n d e p l u s i e u r s o r g a n i s a t i o n s a n t i -
i m p é r i a l l s t v s , s ' e s t d é r o u l é e a v e c s u c c è s P a r 
c o u r a n t l e s r u e s p o p u l a i r e s du XX- a r r o n d i s s e m e n t , 
e l le a a f f i r m é l a v o i e r é v o l u t i o n n a i r e d u r e n ­
v e r s e m e n t d u c a p i t a l i s m e , et l a d é m a r c a t i o n a v e c 
l e s p a r t i s d u p r o g r a m m e c o m m u n . 

A Vénissieux (Rhône) 

MANIFESTATION 
À L'APPEL 
DU PCRml 

L e P C R m l organisait pour 
le I * ' m a i une mani festat ion 
è V é n i s s i e u x , sur l e s thè­
m e s : «Le capitalisme, c'est 
la crise ; la gauche, c'est 
toujours le capitalisme. Une 
seule solution la révolution 
socialiste». V é n i s s i e u x , c 'est 
l a munic ipal i té d e l 'aggld-
mérat ion l yonnaise , tenue 
par le P C F o ù 10 % des 
v o t a n t s , s 'étaient p r o n o n c é s 
pour la l iste d 'aUn i té P o p u 
la i re» , cont re cel le du maire 
rév is ionniste H o u é i . 

L a mani festat ion pestait 
de la p lace d e l 'anc ienne 
mair ie , au mil ieu du m a r c h é , 
d ' o ù elle r é s i g n a i t la Z U P , 
des Minguettes , cette i m ­
m e n s e c i té -dor to i r ; «On 
était pas encore des milliers» 
n o u s a dit u n travail leur qui 
a par t ic ipé è la mani fes ta t ion 
«mais ça a eu beaucoup 
d'impact, et beeucoup de 
gens y ont participé, même 
indirectement». E n effet , de 
n o m b r e u s e s famil les se pres­
saient à leurs fenêt res pour 
é c o u t e r les m o t s d'ordre, 
lancés par les m a n i f e s t a n t . . 

Une telle manr l estât ion n e 
s'était j a m a i s v u e d a n s la 
Z U P . D e s t ravai l leurs ap ­
plaudissaient sur s o n p a s s a ­
g e , u n e f e m m e chantait 

«l'Internationale» sur s o n ba l ­
c o n , le po ing levé ; des 
e n f a n t s e n v o y é s par leurs 
parents descendaient des 
i m m e u b l e s achete r le Quoti ­
dien du Peup le ; d 'aut res le 
prenaient par l a fenêt re . 

«C'est bien de manifester, 
comme cela, dans le quar­
tier» nous a dit u n ouvr ier 
ant i l la is , qui c o m m e d 'aut res 
a a c c o m p a g n é le c o r t è g e tout ' 
le long . La mani festat ion , 
par s a c o m b a t i v i t é , par ses 
m o t s d'ordre, contre le p lan 
B a r r e , cont re la g a u c h e , 
cont re le cap i ta l i sme a e u 
beaucoup d ' é c h o s d a n s c e l t e 
c i té populaire. L a vente du 
«Manifeste Pour le Socialis­
me» a témo igné des a s p i ­
rat ions des travai l leurs è une 
autre s o c i é t é , et de leurs 
interrogations. L ' internat io ­
na l i sme pro létar ien n'était I 
p a s absent d e la m a n i ­
festat ion : de nombreux t ra - | 
vai l leurs espagno ls ont a p 
précié la p résence d a n s le 
c o r t è g e - lu drapeau r e p u 
bl icain. C est a v e c beaucoup 
d ' é m o t i o n , les l a r m e s aux 
y e u x , qu 'un v ieux travailleur 
espagnol est v e n u a m b r a s 
ser le d r a p e a u , symbole de 
l a lutte des peuples d 'espa -
g n e , a b a n d o n n é par le parti 
rév is ionniste d e Carri l lo. 

Schlumpf : proposition 
de «reprise» d'une seule usine 

LES TRAVAILLEURS 
DISENT NON ! 

I ls l'ont e n c o r e p r o u v é 
vendredi e n occupant la 
sal le du consei l généra l du 
H a u t - R h i n , lors d e s a pre 
miôre s e s s i o n qui avait fi 
l 'ordre du jour, « l 'a f fa i re 
S c h l u m p f » . Il (aut dire que 
les propos q u i ont été tenus 
étaient part icul ièrement 
c r e u x : m ê m e les é lus de 
droite n'ont pu accorder un 
que lconque crédit a u x pro 
posi t ions du gouvernement 
d é f e n d u e s par le préfet , â 
savoir : reprise séparée d e 
G l u c k . U n i n d u s t r i e l d e 
C e r n a y vient d e proposer do 
reprendre la product ion a v e c 
2 6 0 t ravai l leurs sur 400, a v e c 
p romesse d e reprise pour les 
150 aut res après 24 m o i s ot 
tout c e l a à condi t ion d e 
c e s s e r i m m é d i a t e m e n t la 
g r è v e et l ' o c c u p a t i o n I 
Quant â M a l m e r s p a c h , l 'usi ­
ne serait l iqu idée, les travail 
leurs l icenciés ne pouvant 
s ' e n remett re , qu 'à l'espoir 
(bien h y p o t h é t i q u e i de l 'vn-
plantation d e nouve l les en 
t r e p n s e s . q u i f a v o r i s e r a i t 
l 'octroi d 'une prime d' instal 
lat ion d e 2 5 % , faveur ex ­
cept ionnel le du gouverne 
m e n t d 'après le p r é f e t . 

Interrompant toutes c e s 
upnrhttes» stéri les, les ou 
v r i e r a d e S c h l u m p f o n t 
réaf f i rmé, v igoureusement 
leur vo lon io de voir s a u ­
v e g a r d é e l ' intégral ité d e s 
1300 emplois , et poursuiv ie 
l 'activité d e s trois us ines . 
"Dans cette saOe , se trouve 
le tableau d'une Alsacienne 
a genoux» a dit J e a n K a s 
par . mLes temps ont changé. 
L es Alsaciens et Alsaciennes 
ont décidé de se tenir 
debout». 

L' intervent ion des travail ­
leurs d e S c h l u m p f , a serv i 
u n e fois d e p lus d e révéla 
teur à la cr ise d a n s laquelle 
se débottont les é lus de 
droite a l s a c i e n s , q u i n'ont 
m ô m e p a s o s é faire interve­
nir la pol ice pour les faire 
e « p u i s e r , reconna issant par 
là tout à la fois, le bien 
f o n d é d e l a l u t t e d e s 
wSchkimpf» et leur i n c a p a o 
té à faire f a c e à la s i tuation 
d 'une m a n i è r e ou d u n e 
a u t r e , soit par la r é p r e s s i o n , 
soit per une q u e l c o n q u e 
« solution-

• Thierry W A L T E R 

Couleurs Paris 

RENOUVEAU 
DE LA LUTTE 

« C o u l e u r s - P a r i s » est une 
entrepr ise q u i fait part ie du 
trust a l l emand B A S F . El le 
produit d i f férentes cou leurs 
s o u s fo rme d e poudre pour 
les us ines d e cé ramique . 

C e s p o u d r e s c o n t i e n n e n t 
des produits tox iques c o m ­
me le p lomb, dangereuses 
pour les travai l leurs et les 
habitants du quartier 

L a semaine dern ière , les 
100 ouvr iers et e m p l o y é s 
ont d é b r a y é et se sont re­
t r o u v é s d a n s l a cour à 
l 'appel d e l a nouvel le sect ion 
C G T . U n e dé légat ion se 
rendait à l a direct ion d é p o ­
ser l e s r e v e n d i c a t i o n s : 
2 0 0 F pour tous, p a s d e 
s a l a i r e a u d e s s o u s d e 
2 000 F . Cet arrêt d e t ravai l 
s e termina par une m a n i f e s ­
tation autour d e l 'usine. 

L 'accue i l des habi tants du 
quartier lut chaleureux ainsi 
q u e les e n c o u r a g e m e n t s des 
aut res travai l leurs d e s boites 
du co in , n o t a m m e n t c e u x 
du « l i t n a t i o n a l » . 

T o u s ceux d e « C o u l e u r s 
Par i s » sont c o n v a i n c u s q u e 
l a lutte sera dure pour 
arracher les revendicat ions . 

Déjà la direct ion tente d e 
désarmorcer le m o u v e m e n t 
la veille de l'arrêt de travail 
en donnant à certa ins une 
prime de 50 F . 

D a n s cette l u n e , le dyna 
rnrsrne de la nouvelle sect ion 
C G T est important . D 'autant 
q u e p e n d a n t d e u x a n s , 
l 'anc ienne sect ion n 'a prat i 
quement rien lait . P e n d a n t 
cette pér iode , le pess imisme 
r é g n a i t d a n s l ' e n t r e p r i s e . 

Au jourd 'hu i , c 'est une at 
m o s p h è r e d e fête et d e 
lutte. C h a c u n ressent lé be ­
soin de se regrouper après 
le repas par exemple , et d e 
d i s c u t e r . A v a n t , c ' é t a i t 
« c h a c u n d a n s s o n co in et 
Français et Immigres s e p a 
r é s » . 

L a direct ion devra céder . 
Il y en a a s s e z des salaires 
de misère I 

Cor respondant 
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LA VOIE DE LA LUTTE VEUT S'AFFIRMER 
PARIS 

D ' un i p a r t i c i p a t i o n u n 
peu moindre q u e l 'année 
dernière, ce t te mani festat ion 
n'en a p a s moins rassemblés 
des travail leurs par dizaines 
de mill iers. 

C e t t e a n n é e , les s y n d i c a t s 
appela ient à s e regrouper 
sur la base des r é g i o n s et 
local i tés (Un ions R é g i o n a ­
les - Un ions Dépar temen ­
ta les - Un ions locales l p lu tô t 
q u e par branches . Cet te 
direct ive n 'a p a s e m p ê c h é 
les ge ns d u P C F qui mani ­
pulent la direct ion d e la 
F F T L de placer leur c o r t è g e 
d e l a presse en tête , ( juste 
derr ière les « o f f i c i e l s » ! a v e c 
des majorettes pour leur 
ouvrir la vo ie . 

C 'es t donc une mani fes ­
tation où passaient indis­
t i n c t e m e n t l e s c o r t è g e s 
C F D T et C G T , e n t r e c o u p é s 
d e divers au t res co r tèges , 
qui s 'ost dérou lée hier. En 
b o n n e place, les é b o u e u r s 

P o u r c e d e r n i e r I * 1 m a i a v a n t 7 8 , i l y a v a i t 
b e a u c o u p d e m o n d e , p l a c e d e l a N a t i o n é P a r i s à 
P a r t i r d e 14 h 3 0 . P e n d a n t t r o i s h e u r e s , l e s c o r t è g e s 
o n t d é f i l é j u s q u ' à l ' H ô t e l d e V i l l e . C ' e s t s e u l e m e n t 
v e r s 18 h q u e l e s d e r n i e r s r a n g s d é m a r r a i e n t d e 
N a t i o n . L e s m i l l i e r s d e b a n d e r o l e s , d e d r a p e a u x 
r o u g e s o u d e m o u v e m e n t s d e l i b é r a t i o n c l a q u a i e n t 
a u v e n t , t r è s f r é q u e m m e n t a p p l a u d i s p a r l a f o u l e 
m a s s é e s u r l e s t r o t t o i r s . 

d e Par i s , e n g r è v e depuis 
p r è s d e d e u x s e m a i n e s é-
taient par t icu l ièrement ap ­
p laudis . U n gros c o r t è g e d e 
so ldats des trois a r m e s , le 
v i s a g e m a s q u é pour évi ter la 
répress ion , criait s o n sout ien 
a u x é b o u e u r s en lutte et s o n 
refus du rô le de br iseurs d e • 
g r è v e q u ' o n fait jouer a u x 
b idasses : «Soldat sous l'u­
niforme, tu restes un tra­
vailleur» et «Soldats-
éboueurs, même combat» 
était m a s s i v e m e n t s c a n d é . 

L ' internat ional isme prolé ­
tarien était largement p ré ­
sent d a n s la mani festat ion : 
des dé légat ions de m o u v e 

ments de l ibérat ion ou d e 
c o m i t é s de sout ien étaient 
v e n u s e n m a s s e . L e s dra ­
p e a u x r é p u b l i c a i n s e s p a ­
gno ls furent par t icu l ièrement 
remarqués et acc lamés . Indi­
c e d e s contradic t ions qui 
secouent le P C d 'Espagne , 
a g g r a v é e s par l 'abandon du 
symbole d e l a R é p u b l i q u e , 
les d i scuss ions étaient v i v e s 
p lace d e la Nat ion , et c e u x 
qui re fusa ient cet é t e n d a r d 
tr icolore m i s en a c c u s a t i o n . 

D a n s l 'ensemble d e c e t t e 
man i fes ta t ion , c e qui a p p a ­
raissait net tement , c 'était la 
v o l o n t é d e lutte. L a bataille 

permanente d e s m o t s d'or­
dre n'était p a s toujours à 
l 'avantage du p r o g r a m m e 
c o m m u n , parfo is m ê m e net 
tement à son d é s a v a n t a g e . 
Nombreux étaient les cor tè ­
ges d e synd ica l i s tes , d e tra ­
vai l leurs , qui af f i rmaient a -
v e c force qu ' i l n 'est p a s 
quest ion pour e u x d 'at ten ­
dre 7 8 . C e n'est p a s n o u ­
v e a u ce r tes , ma is l 'ampleur 
q u e cela avait pr is d a n s 
c e t t e mani festat ion d u I " 
m a i est à situer e n droite 
l igne de c e qui s 'es t passé 
par e x e m p l e lors d e la 

1 j o u r n é e du 2 8 avril d a n s le 
secteur publ ic . Ne p a s diffé­
rer p lus longtemps la vér i ta ­
ble r iposte cont re le plan 
B a r r e et n e p a s s e contenter 
d e l 'affirmer m a i s en prendre 
les m o y e n s , telle est cette 
v o l o n t é q u e l 'on a v u e g ran ­
dir d a n s la dern ière pér iode . 
E l l e é t a i t t r è s l a r g e m e n t 
p r é s e n t e à Par is e n c e 1 " 
m a i . 

G é r a r d P R I V A T 

THIONVILLE 
L e 1 " mai 1977. revêt une 

importance tout à fait par­
t icul ière : a u c œ u r d 'une 
pér iode o ù le patronat 
s idérurg ique lance l 'o f fen ­
s ive en règle cont re l 'emploi 
et o ù les milliers d e tra ­
vai l leurs c o n c e r n é s par les 
m e s u r e s d e c h ô m a g e mass i f 
cherchent l a voie d e l 'offen­
s ive . 

L a mani festat ion qui s 'est 
d é r o u l é e hier mat in d e la 
p lace d e la L iber té , j u s q u ' à 
l a place du H a u t s B o i s , 

t raversant les c i tés popu 
(aires d e S o l l a c - S a c i l o r , a 
r e g r o u p é u n peu p lus de 
2 0 0 0 t ravai l leurs . C e l a a p p a ­
raîtra tout d 'abord c o m m e 
une part ic ipat ion fa ib le , a u 
regard des p u i s s a n t e s d é ­
monst ra t ions d e force des 
14 et 19 avr i l à Thionvi l le et 
Par is . N o t o n s tout d e m ê m e 
q u e du c ô t é d e la direct ion 
C G T d e l a r é g i o n , o n avai t 
largement préférer appeler 
a u c o n c o u r s d e p é t a n q u e d e 
la f ê t e d e la C G T hier ap rès 

midi â Hagondange . p lu tô t 
q u ' à u n 1 " m a i d e lutte 
d a n s la rue pour renforcer la 
déte rminat ion de v a i n c r e les 
plans du g o u v e r n e m e n t et 
des mai t res d e forge. A u 
reste, l a pluie ins is tante hier 
m a t i n a pu auss i d é c o u r a g e r 
ce r ta ins par t ic ipants . 

Là n'est p a s l 'essent ie l . 
Ca r c e 1 " m a i 7 7 a 
Thionvi l le a c o n f i r m é d e 
la manière la p lus nette q u e 
la voie d e l a lutte of fens ive 

Victoire des dockers 

USINOR A RECULÉ ! 
O n sait q u e les d o c k e r s 

étaient en lutte depuis 7 
s e m a i n e s pour d e u x m o t i f s 
pr inc ipaux : 

- la p r é s e n c e d e s d o c k e r s 
sur l e s qua is pr ivés d 'Us inor 
du bass in minéralier : 

- la r e c o n n a i s s a n c e du s t a ­
tut d e qua is publ ics à usage 
c o m m e r c i a l pour le n o u v e a u 
quai aux a c i e r s . 

L 'en jeu d e la lutte d e s 
d o c k e r s était très important 
et tout à fait lié en fait à la 
lutte q u e mènent tous l e s 
o u v r i e r s s i d é r u r g i s t e s e n 
F r a n c e . 

Usinor voulait fa i re le 
nettoyage d e c e s d o c k e r s 
« g ê n a n t s » sur s e s qua is . 
E n f i n , c e n'était p a s encore 
s e s qua is , c 'était des qua is 
pub l i cs à usage pr ivé . Mais 
s ' i l arrivait à renvoyer les 
d o c k e r s , a lo rs c e l a aurait été 
s e s qua is , o ù il pouvait 
imposer s e s horai res , s e s 
sa la i res , s o n m a n q u e d e 
s é c u r i t é . . . C e qu' i l avai t fait 
pour le q u a i minéral ier , 
Usinor le p r é v o y a i t a u s s i 

pour le n o u v e a u quai a u x 
a c i e r s . L e tour était j o u é : 
l 'argent d e s travai l leurs f i ­
nançait la c o n s t r u c t i o n , U s i ­
nor empocha i t le résu l tat . 
M a i s tout ne s 'es t p a s passé 
c o m m e p r é v u , et l e s doc ­
kers n'ont p a s a c c e p t é 
qu 'Us inor f a s s e s a loi : 
a lors , c 'est sur c e s points 
qu ' i ls ont r e m p o r t é v ic to i re . 

P o u r le bass in minéralier, 
l a p r é s e n c e d e d e u x d o c k e r s 
est a c q u i s e . C e quai est u n 
quai p r i vé d 'Us inor à rég ime 
industr iel . L e s d o c k e r s e m ­
p l o y é s le sont par l a 
S o m a b a m i I les act ionna i ­
res : Usinor à 5 0 % , l e s 
aut res entrepr ises du port à 
6 0 % ) . Pour le quai a u x 
ac iers , maintenant reconnu 
publ ic à u s a g e c o m m e r c i a l , 
u n statut d e s e m i - p e r m a ­
nents , po lyva lents , pendant 
27 s e m a i n e s est c rée . 

C e s d o c k e r s travail leront 
un iquement a u quai a u x 
ac ie rs d a n s le cadre des 
horaires d u port : d e 6 
h e u r e s le lundi mat in à 22 

heures le samedi soir . E n 
dehors , c e seront d e s inter-
mi t tants , payés c o m m e d a n s 
le reste d u port . 

2 c y c l e s d 'horai res sont 
p r é v u s ; l 'horaire à l a jour­
n é e et l 'horaire en quart 13 
fo is 8 h e u r e s ) . L 'équ ipe d e 
nuit ne travai l lera q u e 5 
nui ts et a u r a l a 6" p a y é e en 
r é c u p é r a t i o n . Us inor g a r d e 
cependant l a l iberté d e 
compos i t ion d e s équ ipes en 
étant ob l igé à u n m i n i m u m 
d e 1 docker semi permanent 
par g rue pour toutes les 
opéra t ions sur nav i r es , qua is 
ou terre-pleins. 

L e s sa la i res sont ceux du 
port a v e c adaptat ion à la 
s e m i p e r m a n e n c e et au 
travail d e nu i t . Cet a c c o r d 
s i g n é , non p a s a v e c Usinor . 
m a i s a v e c l 'Union Marit ime 
et C o m m e r c i a l e d e Dunker -
q u e , q u i regroupe tous les 
patrons du port est donc 
u n e v ictoire s u r Us inor . 

B u r e a u R é g i o n a l 
de P r e s s e d e D u n k e r q u e 

cont re la bourgeois ie v a 
s 'a f f i rmant et t rouve u n 
é c h o grand issant chez les 
travai l leurs m o s e l l a n s . 

E n t è t e d u c o r t è g e , 
avaient pr is p lace d e s délé ­
gat ions d e s u s i n e s e n lutte, 
tel les S o l o c i - S o t o m i - S a t r a m 
( K c e n i g s m a k e r l , Fi l lod ( F l o -
range) , et des dé légat ions à 
major i té C F D T d e s us ines 
s idérurg iques qui reprenaient 
à pleine voix les s l o g a n s d e 
d é n o n c i a t i o n des p lans p a ­
t ronaux et scandaient a v e c 
force : «Union, action, oc­
cupation I», 

A u mil ieu du c o r t è g e , 
s 'était c o n s t i t u é autour d e s 
révo lu t ionna i res et d e s s y n ­
d ica l is tes , u n pô le très 
r e m a r q u é par s o n d y n a m i s ­
m e et s e s s l o g a n s , a v a n ç a n t 
la perspect ive d ' e n s e m b l e d e 
la c l a s s e o u v r i è r e , af f i rmant 
la perspect ive d 'une autre 
s o c i é t é édi f iée par le peup le , 
l e s t ravai l leurs , et à s o n seul 
se rv i ce . 

Fermant la m a r c h e , agg lu ­
t inés à une centa ine derr ière 
leur bandero le , les élus du 
P C F Idont le m a i r e d e 
Thionvi l le ) et d u P S , en 
2 c o r t è g e s séparés n e t rou ­
vaient à regrouper que leurs 
forces mil i tantes et n 'avaient 
d 'aut res m o t s d'ordre d a n s 
l a bouche que les sempi ­
ternel les : «Union, action, 
nationalisations». 

D a n s le c o u r s de ce t te 
mani festat ion d u I " m a i , l a 
vo ie d e la rés ignat ion et du 
refus d e ta lutte , q u e 
p r ô n e n t les part is du pro­
g r a m m e c o m m u n , a été 
battue e n b r è c h e . Il s 'agit 
plus q u e j a m a i s , dès aujour ­
d 'hui , q u e c e s u c c è s s e c o n ­
crét ise sur le terrain , .plans 
l e s us ines , o ù la lutte cont re 
l a cr ise d e m a n d e à être, 
e n g a g é e s a n s a t tendre . 

J . L E B L O N D 

BORDEAUX 
U n e dizaine d e mil l iers d e 

travai l leurs on t déf i lé d a n s 
les rues d e B o r d e a u x , d a n s 
le c o r t è g e unitaire o rgan isé 
par la C F D T et l a C G T . E n 
tête , les t ravai l leuses d e S t 
J o s e p h , et les travai l leurs d e 
Bordeaux S u d , qui actuel le ­
m e n t o c c u p e n t leur usine ; 
a v e c c e u x d ' E l f - E r a p d ' A m -
bès qui luttent aujourd 'hui 
cont re les l i cenc iements , c e 
sont toutes l e s us ines de la 
r é g i o n d e Bordeaux qui sont 
v e n u e s expr imer leur refus 
d u p l a n B a r r e . 

F a c e a u x m e s u r e s d e 
misère et d 'austér i té du plan 
Bar re -b i s . f a c e à la s i tuat ion 
d e c r i se é c o n o m i q u e q u e 
subit tout le s u d - o u e s t , une 
quest ion était p r é s e n t e d a n s 
l'esprit d e tous l e s travai l ­
leurs : c é d e r a u x press ions 
d e s d i r e c t i o n s s y n d i c a l e s 
pour é touf fe r n o s lu t tes 

ORLÉANS 
L e c o r t è g e d'hier m a t i n 

se c< ractérisait par s a « d i ­
v e r s i t é » : des r a n g s du P C F 
u ù les é c h a r p e s étaient d e 
sort ie, à c e u x d e l ' assoc ia ­
t ion L C R - P S U - L O o ù s e 
mêlaient des c r i s s t igmat i ­
sant «le patronat c'est le 
vol» et «le patriarcat c'est le 
viol» I M a i s devant tout 
c e u x là c'était r e g r o u p é e l a 
c l a s s e ouv r iè re en lutte e n 
c e m o m e n t , cel le d ' O r é g a 
et de C h e n e s s e a u t rès 
ac lamôe par des centa ines 
d e t ravai l leurs parmi les­
que ls les révo lu t ionna i res 
ont réussi très largement à 
concré t i se r les aspi rat ions à 
l a lutte et à l a r é v o l u t i o n : 
p lus ieurs centa ines d e voix 

j u s q u ' e n 78, ou au contra i re , 
engager l 'of fensive s a n s at ­
tendre , c o m m e l 'expr imèrent 
de nombreux travai l leurs. 

L e m a n q u e d 'enthous ias ­
m e a v e c lequel le m o t 
d 'ordre «union, action, pro­
gramme commun» a été 
repris a bien p r o u v é l a 
nécess i té d e mener le débat 
s u r l a réalité de l 'union d e l a 
g a u c h e , et sur c e q u e devra 
ê t re la F r a n c e social iste . 
D a n s le d i s c o u r s d e c l ô t u r e , 
l a représentante d e la C G T , 
a af f i rmé q u e «les peuples 
avaient conquis les libertés 
une à une tel, le peuple 
espagnol». Mais cet a v i s n e 
devait p a s être par tagé par 
les travai l leurs espagno ls qui 
ont déf i lé s o u s le drapeau 
républ ica in , symbole d e leur 
lutte toujours actuel le cont re 
le rég ime héritier d e F r a n c o . 

Corr . Bordeaux 

ont s c a n d é d a n s l 'enthou­
s i a s m e «à Chenesseau, cher 
Orega, les ouvriers n'ont 
pas cédé, c'est tous ensem­
ble qu'il faut frapper», 
«Chenesseeu, Orega, à la 
bourgeoisie de payer la 
crise», et e n f i n «il a fait 
feil/ite, te capitalisme, la 
France de demain, c'est le 
socialisme» a f f i rmant ainsi 
c la i rement le c o m b a t d 'au ­
jourd 'hu i . C e 1 * m a i a 
m o n t r é combien il est pos ­
sible et urgent d'aff irmer u n 
p ô l e révo lut ionnai re c o n s é ­
quent : hier m a t i n , c e sont 
d e s c e n t a i n e s de travai l leurs 
qui l'ont c o m p r i s . 

Corr . O r léans 

DUNKERQUE 
A la mani festat ion qui a e u l ieu hier mat in â 10 h 0 0 , 

p lace du Minck à Dunkerque , étaient p résentes 5 0 0 0 
p e r s o n n e s . L e s d o c k e r s étaient t rès largement représen­
tés, à la su i te d e leur v icto i re . I ls ont rejoint la p lace du 
Minck e n mani fes ta t ion , e n chantant «L'Internationale». 
Il y avai t u n e zone P C F , qui était très mol le . L a voi ture 
s o n o du P C F débitait des m o t s d 'ordres oui étaient très 
peu repris . E n s u i t e , le c o r t è g e C G T reprenait u n peu les 
m o t s d'ordre du programme c o m m u n . Par cont re , le 
c o r t è g e C F D T était très combat i f , et appelait par d e s 
m o t s d'ordre à l 'unité d e lutte sur toute la s idérurg ie . 

B u r e a u d e P r e s s e de Dunkerque 

STRASBOURG 
2 0 0 0 p e r s o n n e s env i ron ont par t ic ipé à l a man i fes ta ­

tion d u 1 * ' mai â S t r a s b o u r g . C o m m e d 'habi tude, le 
serv i ce d'ordre de l a C G T a tenté d e sc inder le c o r t è g e 
e n d e u x (pour la p remière fo is , u n plan d e mani festat ion 
avai t été impr imé exc luant les organisat ions révo lu t ion ­
n a i r e s ) , se voyant r é p o n d r e en retour le mot d'ordre : 
«Police syndicale, non f Syndicat au service des 
travailleurs, oui.'». A u d é b u t et à la f in d e la 
mani festat ion , le P C R est intervenu e n f rançais et e n 
a l s a c i e n , pour d é n o n c e r le plan B a r r e et l ' impasse du 
p r o y i a i r m e c o m m u n , et appelait à la so l idar i té a v e c la 
lutte d e s travai l leurs d e S c h l u m p f . L ' intervent ion en 
a l s a c i e n a susc i té à la fois l a surpr ise et l ' intérêt d e 
n o m b r e u x travai l leurs. 
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NFORMATIONS GENERALES 

INTERDICTION 
DE LA REVUE 

« A C T E S » A 
FLEUR Y-MÉROGIS 
L e dernier n u m é r o d e la 

revue « A c t e s » , n u m é r o s p é ­
cial sur los pr isons est 
interdit à i-j p r ison d e 
F l e u r y - M ê r o g i s a ins i que 
d a n s d 'aut res pr isons . C e l l e 
m e s u r e d ' interdict ion pr ise 
par l 'administrat ion d e s pri­
s o n s est parfai tement illé­
gale, elle est contrai re à 
l 'article D 444 du c o d e d e 
p r o c é d u r e pénale qui autor i ­
se les d é t e n u s à se procurer 
librement toutes les publ ica­
t ions n 'ayant p a s fait l'objet 
d 'une saisie d a n s les trois 
dern iers m o i s . 

M a i s c o m m e le soul igne le 
c o m i t é d e rédact ion d e 
« A c t e s » , «l'administration 
pénitentiaire s'est réservé un 

pouvoir d'appréciation dis 
crétionnaire sur la nature des 
publications introduites en 
prison». D a n s cer ta ins éta­
b l i ssements pénitent ia i res , 
l 'administrat ion interdit la 
plupart d e s l i v res , s a n s 
ra i sons , e n toute i l légalité. 

I l serait r e p r o c h é au 
dernier n u m é r o de « A c t e s » 
d e donner u n plan d e la 
p r i s o n . . . or c e p l a n est s i p e u 
détai l lé qu ' i l ne r isque p a s d e 
permett re d ' é v a s i o n s . En 
la i t , c e q u e l 'administrat ion 
péni tent ia i re veut e m p ê c h e r 
c 'est que les pr isonniers 
prennent c o n n a i s s a n c e du 
fonct ionnement de l 'appareil 
pénitent iaire qui les éc rase . 

Au conseil d'Etat 
L'illégalité d'une expulsion 

L e 16 juillet 1973, le pasteur su i sse Berth ier P e r r ega u x , 
représentant de la C I M A D E . o rganisme religieux d 'aide 
a u x travai l leurs immigrés ô Marseil le était e x p u l s é . Il lui 
était rep roché son act ion de sout ien aux luttes d e s 
travai l leurs immigrés cont re la c i rculai re F o n i a n e t . Cet te 
a l la i re passait à n o u v e a u devant le consei l d 'E tat , le 
pasteur Per regaux ayant intenté u n recours cont re s o n 
expu ls ion . 

L e représentant du min is tère d e l ' Intérieur a r e p r o c h é 
au pasteur d e s 'êt re c o m p o r t é e n «apprenti sorcier» d a n s 
u n «climat de grande tension». Par c o n t r e le commissa i re 
du gouvernement a a d m i s la légalité d e l 'action du 
pasteur , il a d e m a n d é si le min is tère d e l ' Intérieur n'avait 
p a s «dénaturé les laits» et il a rappelé que la F r a n c e 
étant s ignataire d e l a char te e u r o p é e n n e interdisant les 
expu ls ions des ressor t issants des p a y s s ignataires saut 
s ' i l s m e n a c e n t «la sécurité de l'Etat», il s 'es t p r o n o n c é 
pour l 'annulation d e l 'arrêté d 'expu ls ion . 

L a déc is ion du Conse i l d 'Etat a été mise e n dél ibéré, 
ma is il est probable que près de quatre a n s après s o n 
expuls ion , le pasteur Per regaux soit au to r i sé à rentrer e n 
F r a n c e . 

Le muguet 

Un discret parfum 
d'exploitation 

L e m u g u e t , fleur é p h é m è ­
re qui fleurit a u x a lentours 
du V ' mai d a n s le bois, est 
devenue la fleur du 1 " mai . 
C e t t e a g r é a b l e c o u t u m e 
c o m m e d'autre est rapide­
ment devenue s o u r c e de 
bénéf ices cons idérab les 
pour les mara îchers et les 
f leur is tes . 

A l o r s que les aléas d e la 
nature n e peuvent p a s 
garantir q u e les c lochet tes 
b lanches s 'ouvr i ront le 1 " 
mai . (cette a n n é e par e x e m ­
ple le muguet a p r è s d e 
trois s e m a i n e s d e retard) , la 
cu l ture en ser re permet 
d 'assurer l a matur i té de la 
fleur à la date voulue . 
L à - d e s s u s s 'es t g re f fé une 
spécu la t ion s a n s bornes . 

L e muguet est vendu 
presque exc lus ivement le 1 " ' 
mai . le lendemain s o n prix 
ba i sse d e moit ié . 

8 0 % du muguet est 
cu l t i vé d a n s la r é g i o n n a n ­
taise par des m a rai c h e r s , 
s o u s des c h â s s i s en verre. 
La culture du muguet sup ­
pose u n important capital 
d e départ : 3 5 0 000 F d e 
châss is pour couvr i r u n h e c ­
tare, il faut a t tendre trois 
a n s après plantat ion pour 
récolter du muguet , donc 
immobi l isat ion du terrain 
L e s mara îchers engagent au 
montent d e la réco i te une 
main d ' œ u v r e bon m a r c h é ; 
c h ô m e u r s , f e m m e s , jeunes 
p e n d a n t q u e l q u e s j o u r s , 
souvent s a n s les déclarer et 
à des sa la i res dér iso i res . 

V e n d u 5 0 cent imes le brin 
par le producteur , le m u ­
guet e s : revendu 3 F au 
m o i n s par les petits v e n ­
deurs , entre les deux quel 
q u e s intermédiai res o n 1 pris 
leur bénéf i ce . 

Mesures de Haby 

REPRESSION POLITIQUE 
DANS LES LYCEES 

G i s c a r d recevait vendredi 
les univers i ta i res favorab les 
a u gouvernement en battant 
le rappel , il avait réussi à 
réunir que lques p ro fesseurs 
réact ionnai res adeptes d e 
« D é m o c r a t i e F r a n ç a i s e » . L e 
m ê m e jour , son ministre de 
l ' E d u c a t i o n , H a b y s ' e s t 
adressé a u m ê m e type d e 
cl ientèle. Il a pr is la parole 
a u c o n g r è s du « s y n d i c a t 
n a t i o n a l d e s p e r s o n n e l s 
d 'adminis t rat ion des l y c é e s 
et é tab l issements seconda i ­
r e s » qui regroupe les pro 
v i seurs , c e n s e u r s et pr inc i ­
paux les plus réact ionnai res . 
I l leur a p r ê c h é une nouvel le 
cro isade pour l 'ordre moral 
d a n s les l y c é e s , e n l 'occu -
rence l 'ordre g iscard ien . 

S e l o n H a b y . m a l r e m i s d e 
s a cu isante défai te é lectorale 
à Lunév i l l e , les ense ignants 
d e droite seraient p e r s é c u ­
tés. Or . q u e l'on s a c h e tous 
les e x e m p l e s c o n n u s d e 

d é p l a c e m e n t s , d 'exc lus ions 
d e l 'enseignement ont é t é 
e x e r c é s à r e n c o n t r e d 'ensei 
g n a n t s progress is tes et non 
l ' inverse. Pap insk i pour n e 
citer que lui n'est p a s c o n n u 
pour être g iscardien. 

Cont re la pr ise de c o n s ­
c i e n c e d 'une part ie toujours 
plus large des jeunes des 
lycées et co l lèges cont re le 
cap i ta l i sme, pr ise d e c o n s ­
c i e n c e qui ne doit r ien à u n 
q u e l c o n q u e « e n d o c t r i n e ­
m e n t » , si c e n'est celui 
d i s p e n s é off ic iel lement, 
Haby m e n a c e . Il m e n a c e 
professeurs et é lèves , des 
sanct ions seront pr ises a n 
nonce - t - i l . l 'autor i té et l'or­
dre doivent ê t re r e n f o r c é s . 
E n c lai r . H a b y veut interdire 
toute act iv i té , toute expres ­
s i o n polit ique d a n s les éta­
b l i ssements , tout ense igne 
m e n t qui remettrait u n tant 
soit peu en c a u s e l ' idéologie 
d e l a c l a s s e d o m i n a n t e , 
toute ré f lex ion sur les tares 

d e l a s o c i é t é capital iste . Et 
cont re les luttes éventue l les , 
•I brandit l a m e n a c e d e 
s a n c t i o n s . 

P lus ieurs ense ignants , 
p lus ieurs l y c é e n s ont déjà 
été v i c t imes d e la répress ion 
d a n s l 'enseignement , ma is 
c e l a n 'a p a s e m p ê c h é l 'en­
seignement et la discipl ine 

bourgeoise d 'être remise e n 
c a u s e d a n s les l y c é e s . C e 
d i s c o u r s d 'Haby v ise surtout 
à romobil iser les tenants d e 
l 'ordre et d e l 'enseignement 
réact ionnai res , il parait b ien 
impuissant à enrayer la pr ise 
d e c o n s c i e n c e d e s jeunes et 
à leur interdire de rejoindre 
les luttes des travai l leurs. 

QUELQUES EXTRAITS DE 
LA DÉCLARATION DE HABY 

«Ce qui est inacceptable, c'est que de jeunes 
intelligences soient des otages de propagandistes sans 
scrupules...» 

«J'espère aboutir à un texte qui serait en quelque sorte 
le code de déontologie de l'éducation. Ce code 
comporterait l'énumération des droits et des devoirs des 
enseignants, et bien entendu, les sanctions qu'entraî­
nerait le manquement é ces droits. (...) 

«Je comprends aussi le sentiment de solitude des 
chefs d'établissement qui ne choisissent pas la voie la 
plus facile» (le sout ien à la major i té N D L R L La 
concer tat ion «ne doit pas être incompatible avec le 
maintien et le renforcement de l'autorité». 

Nucléaire 

SÉGUY A LA RESCOUSSE 
DU PROGRAMME ÉLECTRO-NUCLÉAIRE 

Georges S é g u y . secrétaire 
généra l de la C G T , s 'es t 
rendu vendredi dernier à 
D a m p i e r r e - e n - B u r l y d a n s le 
Loiret , sur le chant ier de la 
future cent ra le nuc léa i re , à la 
tète d 'une d é l é g a t i o n d e la 
C G T . S u r c e chant ier travail ­
lent 1 4 0 0 ouvr ie rs dont 9 0 % 
d e travai l leurs i m m i g r é s qui 
ont fait g r è v e à p lus ieurs 
repr ises pour les sa la i res et 
l e s cond i t ions d e travai l . I ls 
ont é t é v i c t imes d 'ac tes d e 
r a c i s m e et d e v io lences poli ­
c iè res , et d ' a c c i d e n t s mortels 
du t ravai l . Quatre d 'entre 
e u x sont morts e n ra ison d e 
l 'ef fondrement d 'une grue . 

A u c o u r s d u meet ing qu' i l 
a t e n u , S é g u y a d é n o n c é la 
polit ique gouvernementa le 
en direct ion d e s immigrés , il 
a éga lement par lé de la poli­
t ique é n e r g é t i q u e et e x p o s é 
la posit ion d e l a C G T sur 
cette quest ion . Il ressort de 
c e s déc larat ions que la 
direct ion de la C G T rejoint le 
p rogramme é lect ro -nuc léa i re 
de l ' E D F et c o m b a t les 
revendicat ions d e s n o m b r e u ­
s e s a s s o c i a t i o n s luttant r n n -

tre les implantat ions d e 
cent ra les nuc léai res . 

Cet te prise de posit ion 
n'est p a s u n e surpr ise , le P C F 
et la c on féd ér a t ion C G T n e 
se sont jamais o p p o s é s au 
p rogramme nucléaire gou­
v e r n e m e n t a l , m ê m e s i ponc­
tuel lement i ls ont p u , e n 
paroles , demander des g a ­
rant ies . S é g u y d é f e n d l 'élec-
t ro -nuc léa i re a u n o m d e 
l ' indépendance é n e r g é t i q u e , 
on sait c e qu' i l en e s t . N o n 
seulement l 'é lect ro -nuc lôa i re 
ne conduit p a s à l ' i ndépen ­
d a n c e é n e r g é t i q u e , ma is el le 
ren fo rce la d é p e n d a n c e . En 
effet c e p rogramme est 
f o n d é s u r le pil lage des 
r i chesses minières d e p a y s 
d u T iers M o n d e et sur l a 
fourniture d 'u ran ium enr ich i 
par l e s U S A et l ' U R S S . 
D 'autre part , le p r o g r a m m e 
é lect ro -nuc léa i re mépr i se n o ­
tre sécur i té , c 'est la raison 
pour laquelle l 'opposit ion à 
c e p rogramme v a e n s ' a c -
c r o i s s a n i . En se p r o n o n ç a n t 
pour u n d é v e l o p p e m e n t d é ­
cisif du nuc léa i re , S é g u y 
confor te la posit ion d e l ' E D F 
et s 'oppose a u x lu t tes des 

travail leurs, ouvr ie rs , pay ­
s a n s , p ê c h e u r s et habi tants 
des s i tes c o n c e r n é s par les 
implantat ions d e cent ra les . 

A F lammanv i l le , l e s a s s o ­
c iat ions é c o l o g i s t e s ont é t é 
d é b o u t é d e leur act ion en 
référés cont re E D F , par 
c o n t r e u n p a y s a n qui portait 
p la inte pour br is d e c l ô t u r e a 
obtenu gain d e c a u s e . L ' E D F 
a é t é c o n d a m n é e à verser 
I 0 0 0 F d e provis ion au 
cult ivateur lésé et d e 8 0 0 F 
pour expert iser le pré jud ice 
s u b i . 

A S a i n t - E t i e n n e d e s Sor ts , 
les habitants ont v o t é favo­
rablement à l ' implantation 
d 'une centra le nucléaire . L e 
r é f é r e n d u m a é t é organisé 
par le maire favorable à la 
cent ra le et l ' information a 
été faite à sens un ique . On 
avait v u le m ê m e p h é n o ­
m è n e à F lammanv i l le , il y a 
d e u x a n s , là a u s s i , les 
habi tants s 'étaient déc laré 
pour une centra le , aujour­
d 'hui , mieux in fo rmés , beau­
coup ' rev iennent sur leur 
c h o i x . 

Travail dans une centrale nucléaire 

LES DECLARATIONS DE SEGUY 

•/Nous sommes des partisans sincères de l'exploitation 
des ressources nucléaires, a - t - i l déc laré . Ce qui importe 
pour nous, c'est d'assurer à la France son indépendance 
nationale. Cette dernière est largement subordonnée à 
son indépendance économique, qui dépend elle-même de 
l'indépendance en matière de ressources énergétiques». 

iSi d'ici trois ou quatre ans des dispositions 
extraordinaires n'ont pas été prises, nous risquons d'être 
placés dans tous ces domaines dans une situation très 
grave» 

«Il faut investit pour faire face aux besoins 
énergétiques croissants du pays, notamment investir 
dans les centra/es thermiques fonctionnant au charbon, 
l'exploitation de la houille blanche, et les usines 
marémotrices, mois c'est insuffisant. Et il semble que ce 
soit l'énergie nucléaire qui puisse apporter la solution 
décisive». 
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INTERNATIONAL 
En Italie, avant le 1 e r mai Tchécoslovaquie 

TENSION ET INCERTITUDE 
L a fôte d u T ' mat e n Italie 

s e sera d é r o u l é e d a n s u n 
c o n t e x t e p a r t i c u l i è r e m e n t 
s o m b r e : a p r è s les m a u v a i s 
c o u p s répétés cont re le 
pouvoir d ' a c h a t , la polit ique 
d 'austér i té et de sacr i f ices 
soutenue m ê m e par le parti 
c o m m u n i s t e , les mesures sur 
l 'cordre publ ic• pr ises pour 
juguler l 'opposition étudiante 
et ce l le d u m o u v e m e n t 
ouvrier en rupture avec le 
rév i s ionn isme, toute mani ­
festat ion a été interdite d a n s 
l a capi ta le jusqu 'au 31 m a i . 
Dé jà , le 2 6 av r i l , fête anni ­
versaire do la L ibérat ion , n'a 
p u , pour l a p remière fois 
cet te année , donner l ieu q u ' à 
d e s réun ions d a n s d e s lieux 

p r i vés , a u l ieu d e s man i 
testa t ions habituel les . 

Toute fo i s , tout a u long d e 
la dern iè re s e m a i n e , l e s pro ­
tostat ions d e s part is e t 
d e s s y n d i c a t s se sont m u l ­
tipliées et deux organisat ions 
révo lu t ionna i res . L o u a C o n ­
t inua et le M o u v e m e n t d e s 
Travai l leurs pour le S o c i a ­
l i sme v i s ont d é c i d é d e 
maintenir la mani festat ion 
tradit ionnel le de la p lace S a n 
G iovann i è R o m e . D e s 
c o n t a c t s o n l é t é pris a v e c les 
s y n d i c a t s d a n s c e but . L a 
C G I L Isyndicat lié a u P C ) a 
r e ç u l 'assurance que l'inter­
d ict ion serait l evée , pour la 
mani festat ion syndicale s e u ­

lement . Ce n'était pas e n c o 
re s a m e d i q u ' u n e p r o m e s s e . 
Mais il faut dire q u e les 
d i rect ions s y n d i c a l e s ont 
mult ipl ié a u c o u r s d e s der­
n iers jours les p r e u v e s de 
doci l i té ! el le ont a n n u l é , 
vendred i , une g r è v e n a ù o n a - , 
le dos o n s w y n a n i s . devant la 
«nécessité de maintenir l'or­
dre public». 

D a n s une telle s i tuat ion, la 
mani fes tat ion p r é v u e par les 
organisat ions révo lu t ionna i ­
res devrait revêtir u n s e n s 
p a r t i c u l i è r e m e n t f o r t , a u 
moment o ù la co l laborat ion 
d e s d i rect ions d e s organ isa ­
t ions ouv r iè res a v e c le 

pouvoir devient p l u s oppres 
santé et o ù une ré fo rme e n 
c o u r s d u s y s t è m e judiciaire 
vient donner d e nouvel les 
possib i l i tés à l 'apparei l ré ­
pressif : C o s s i g a , le minist re 
d e l ' Intér ieur, prenant p ré ­
texte d e l 'assass inat , s u r v e ­
n u jeudi , d u p rés ident d e 
l'ordre d e s a v o c a t s , a a n -
n o n c e vendredi u n déc re t lo i | 
suppr imant la l imitation de la 
détent ion p r é v e n t i v e dont la 
durée m a x i m a l e était de 
d e u x a n s . A p r è s l 'autor isa ­
tion d o n n é e A l a pol ice de 
tirer sur d e s m a n i f e s t a n t s , 
c e t t e m e s u r e en a n n o n c e 
u n e série d 'aut res v isant à 
juguler toute fo rme d 'opposi ­
t ion. 

MENACES DE 
PONOMAREV 
CONTRE 
LES PARTIS 
EUROPÉENS 
3 opposants 
e n résidence surveillée 

Irlande du Nord 

GREVE FASCISTE CE SOIR 

Ce w e e k - e n d avait l ieu a 
P r a g u e u n e r é u n i o n d u 
c o m i t é d e rédac t ion d e la 
revue internat ionale « P r o ­
b lèmes d e la P a i x et d u 
S o c i a l i s m e » A cet te o c c a ­
s ion , trois personnal i tés s i ­
gnata i res d e l a C h a r t e 7 7 , 
S i l h a n . Huebl et Uhl ont été 
mises en rés idence sur -
V a f l é l 

A u c o u r s de la réun ion de 
la revue « P r o b l è m e s d e la 
Paix et d u S o c i a l i s m e » , Po -
n o m a r e v , secréta i re d u Co ­
mi té Centra l d u part i rév i ­
s ionnis te d ' U R S S , a m i s e n 
garde les part is rév is ionn is tes 
o c c i d e n t a u x cont re u n s o u ­
t ien aux opposants a u 
rég ime de Bre jnev . P o n o m a -
rev qui n 'en est p a s a s a 
première i n g é r e n c e ( l 'année 
dern iè re , il p rétendai t dicter 
leur condui te aux d é p u t é s et 
aux journal istes f rançais ) a 

af f i rmé q i o le p r o b l è m e d e s 
droi ts d e l ' homme en U R S S 
et en Europe d e l 'Est 
cor respondat à d e «faux 
mots d'ordre». Non s a n s 
ra i son , il a déc laré q u e s i les 
par t i s e u r o p é e n s cr i t iquaient 
l ' U R S S , ils sciaient la bran­
che sur laquel le ils sont 
ass is n Comme la pratique l'a 
déjà montré à plusieurs 
reprises, l'antisoviétisme vise 
tou/ours à compromettre le 
prestige des communistes et 
celui de leur parti dans les 
pays capitalistes ; il vise à 
limiter et à affaiblir leurs 
contacts avec les autres 
forces sociales et politi­
ques». 

In ter rogé a u sujet de cet te 
intervent ion. M a r c h a i s qui 
vient de rencontrer Ber -
l inguer en Italie, a préféré la 
minimiser et refuser d e ré­
pondre . 

U R S S 

Mensonges au sujet 
du Cambodge 

En 1974, delà, les fascistes imposaient leur grève 

L e G roupe d 'Ac t ion Unio­
n iste a a p p e l é à une g r è v e 
généra le il l imitée e n Ulster à 
partir d u lundi 2 mai à 
minui t . Ce groupe qui est 
c o m p o s é d e plusieurs o rga ­
n isat ions para militaires tas 
c i s t e s entend ainsi deman ­
der a u gouvernement bri­
tannique d e liquider immé­
diatement l ' I R A Prov iso i re , 
d e rétablir l a peine de mor t , 
d 'amener plus de S A S (uni­
té d 'él i te ant i -guér i l la) qui 
pu isse tirer â v u e sur tout 
Répub l i ca in , ainsi que la 
restaurat ion du par lement 
d u Nord , le S t o r m o n t . et la 
dominat ion du Nord s a n s la 

représenta t ion de cathol i ­
q u e s nat ional is tes o u « m o 
d é r é s » . 

Cet te g r è v e v a être une 
conf rontat ion entre les trou­
p e s br i tanniques et c e s f a s ­
c i s t e s . Le sort de cet te 
g r è v e va se p u e r d a n s les 
deux premiers jours , se lon 
que les Br i tann iques pren 
dront le c o n t r ô l e d e s c e n ­
trales é lect r iques o u n o n , c e 
à q u o i los fasc i s tes s 'op 
poseront , par les a r m e s s i 
nécessa i re , déc larent - i l s . 

Cet te g r è v e , on l 'a v u en 
74. sera imposée par c e s 
loyal istes par les a r m e s . 

obl igeant t o u s les protes­
tants à rester chez e u x o u 
les m e n a ç a n t . Car si la 
m a j o r i t é d e s p r o t e s t a n t s 
veut le ré tab l issement d u 
S t o r m o n t . ils ne veulent p a s 
d e cet te g r è v e . Quant à la 
populat ion catho l ique , elle 
voit d a n s cotte g r è v e d e s 
c h o s e s qui concernent les 
B r i t a n n i q u e s et n e s ' y c o n s i ­
d è r e p a s impl iquée . «C'est 
comme avant les luttes en­
tre le gouvernement français 
et les pieds noirs en Algérie, 
les Algériens n'étaient pas 
partie prenante». C e qui est 
év ident , c ' es t q u e l ' impéria 
l i s m e br i tannique â d e sé 

r i e u x p r o b l è m e s a v e c le 
m o n s t r e fasc is te qu ' i l a lui -
m ê m e c réé e n I r lande. D a n s 
les quart iers nat ional is tes , la 
populat ion s 'est o rgan isée 
en c o n s é q u e n c e : provision 
d e nourriture et les R e p u 
b i icams a s s u m e r o n t l a pro­
tect ion militaire d e s quar 
t iers , a ins i que le ravi tai l ­
l e m e n t on m é d i c a m e n t s , 
e a u , e t c . Par cont re la peur 
q u i v a régner pondant c e s I 
d e u x jours d u tait d e s a s ­
sass ina ts q u e vont perpét rer 
les loyal istos la issera une 
m a r q u e profonde d e div is ion 
plus grande entre les deux 
c o m m u n a u t é s . 

A l 'occas ion d u d e u x i è m e 
anniversai re d e l ' i ndépen ­
d a n c e d u C a m b o d g e , le 
17 avr i l , la « P r a v d a » a eu 
l 'audace d e publier u n art ic le 
d a n s lequel il est dit q u e 
«l'Union Soviétique s'est 
tou/ours tenue et se tient 
encore aux côtés du peuple 
khmer». Il s'agit d 'une f a ç o n 
t rès g ross iè re d e refaire l 'his­
toire selon les v u e s d u 
r é g i m e d e Bre jnev . En fait , 
de m a r s 1970 à avr i l 1975 , le 
gouvernement s o v i é t i q u e a 
toujours r e f u s é d e reconnaî ­
tre le gouvernement d 'un ion 
nat ionale , le qual i f iant d e 
« g o u v e r n e m e n t e n e x i l » . 
Lo in d 'apporter un sout ien 
a u F u n k , l ' U R S S n 'a cessé 
de p récon ise r u n « c o m p r o ­
m i s » , un « r è g l e m e n t paci ­
f i q u e » pour d é g a g e r une 
i ro is -ème fo rce . E n fa i t . 

j u s q u ' a u bout , le s o c i a l - i m ­
pér ia l isme a s o u t e n u le 
rég ime fssc i s te d e L o n No l , 
maintenant s e s re lat ions é c o ­
n o m i q u e s , maintenant son 
a m b a s s a d e que les patr iotes 
ont t r o u v é e encore ouver te 
q u a n d ils ont l ibéré P h n o m 
P e n h . A u j o u r d ' h u i , i ls pré­
tendent avoir ma in tenu d e s 
re lat ions e n v e r s le gouver ­
nement d 'un ion nat ionale 
s o u s p ré tex te que le front 
avait une représenta t ion à 
M o s c o u . L a « P r a v a d a » ou ­
blie de prcci*er q u e , pendant 
le m ê m e t e m p s , l ' ambassade 
de L o n Noi cont inuai t d e 
fonct ionner M a l g r é c e t ra ­
ves t i ssement de l 'histoire, le 
soc ia l - impér i x l i sme n'arr ivera 
p a s â taire oublier son 
sout ien a u rég ime fasc i s te de 
L o n Nol 

Le 1 e r mai au Liban 
hommage à 

Kamal Joumblatt 

Un grand meet ing a eu l ieu à 8 e v r o u t h en h o m m a g e à 
K a m a l J ou m Watt, leader du m o u v e m e n t nat ional l ibanais 
assassiné par les réact ionnai res . 

L e s f a s c i s t e s ont vou lu profiter d e c e g r a n d 
rassemblement pour a s s a s s i n e r . U n groupe est v e n u e n 
vo i ture a v e c d e s e xp los i f s , m a i s la forco arabo a t i ré sur 
les p a s s a g e r s lo rsqu ' i l s ont r e f u s é d e se la isser fouil ler. 
B lessés , les passagers ont été e m m e n é s ô l 'hôpital o ù i ls 
ont sauté a v e c leurs exp los i fs . 

T U R Q U I E : A T T E N T A T 
F A S C I S T E C O N T R E 

U N R A S S E M B L E M E N T 
D U 1"' M A I 

A Istanbul, un com 
mando fasciste a atta­
qué un rassemblement 
de travailleurs qui cé­
lébraient le t" mai. 
Mitraillant la foule, ils 
ont assassiné au moins 
trente personnes. 

A U X P H I L I P P I N E S 

Une grande manifes­
tation a eu lieu à 
Manille et une centai 
ne de personnes ont 
été arrêtées par la 
police 

PORTUGAL 
U N E B A S E 

A M E R I C A I N E 
A M . i n 

Une conférence de 
plusieurs gouverne­
ments occidentaux 
s'ouvrira le 17 mai è 
Paris, à l'initiative des 
Etats-Unis, pour discu­
ter de l'attribution d'un 
prêt d'un milliard et 
demi de dollars au 
gouvernement de Soa 
rès Ce prêt serait lié à 
de nouvelles mesures 
d'austérité 

En même temps, on 
apprend que des nêgo 
dations se sont ouver­
tes entre le Portugal et 

les USA pour que l'ar­
mée américaine utilise 
la base aérienne de 
8eja. 

URSS 
I N C E N D I E 
A L E N I N G R A D 

L'école d artillerie de 
Leningrad a été dévas­
tée par un important 
incendie vendredi ma­
tin. Cette école est 
située en face du siège 
local du KGB 

CORÉE 

Le général Vessey. 
commandant en chef 
des troupes d'occupa­

tion américainar. en 
Corée, a fait une décla 
ration défavorable au 
retrait de ses troupes, 
cependant promis par 
Carter au cours de sa 
campagne électorale. 

DANEMARK 

Le parlement danois 
a condamné ê le majo­
rité, y compris les 
sociaux démocrates, 
les «illégolitês» com­
mises par les typogra­
phes dans leur lutte 
contre la restructura­
tion de la presse. Il 
demande au gouverne­
ment de taire respecter 
la tliberté du travail». 
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INTERNATIONAL 
1 e ' mai à Madrid 

SUAREZ INTERDIT LES MANIFESTATIONS 
L e s t rava i l leurs d ' E s p a g n e n'ont pas pu c é l é b r e r le 

1 " ' m a l a M a d r i d c o m m e ils l 'entondaient - A la 
vei l le des é l e c t i o n s , S u a r e z • m o n t r é e n c o r e u n e 
f o i s c e q u e v a u t s a «libéralisation» et le 
«pacte social» auque l le P C E et lo P S O E voudra ient 
faire croi re . 

T o u t e s les m a n i f e s t a t i o n s é t a i e n t Interdi tes et les 
m e e t i n g s a u c œ u r des v i l l e s ; s e u l s des r a s s e m b l e ­
m e n t s d a n s des banl ieues , p a r c s ont é t é t o l é r é s 
c o m m e à Ca*.u de C a m p o . 

Dimanche matin, de bon­
ne heure, des travailleurs 
affluaient des quartiers ou­
vr ière vers le centre de la 
ville. Entre 7 heures et 9 
heures du matin, des milliers 
de travailleurs convergeaient 
vers Va l lées o ù devait avoir 
lieu la manifestation convo­
quée umtairement par les 
commissions ouv r iè res de 
Camacho. l 'UGT at l 'USO 
d'une part, et par le 
Syndicat Unitaire d'autre 
part avec l'appui de plu­
sieurs organisations politi­
ques M a i s sur place, les 
forces de police étaient déjà 
part icu l iè iement nombreu 
ses. A partir de 9 heures et 

demie, tous les accès par 
bus et m é t r o étaient c o u p é s . 
D è s les premières tentatives 
de regroupement, la police 
dispersa les manifestants, 
empêchant toute formation 
de c o r t è g e . Elle tira avec 
des grenades l a c r y m o g è n e s 
et m ê m e sur des voitures de 
passants M a l g r é cela dans 
l'avenue de l'Albufera, envi­
ron 2 000 travailleurs se 
regroupèrent avec le Syndi ­
cat Unitaire, l 'USO et l 'UGT 
et des militants de base des 
commissions ouvr ières , tan­
dis que les commissions 
ouvr ières de Camacho re­
nonçaient à toute manifes­
tation et se retiraient. Pen­

dant quelques minutes, le 
c o r t è g e parcourt l'avenue de 
l'Albufera avec dos bande­
roles et des slogans récla­
mant l'amnistie totale at la 
légal isat ion de toutes les 
o r g a n i s a t i o n s po l i t iques , 
syndicales et familiales, re 
prenant les revendications 
des travailleurs de Madrid, 
brandissant le drapeau répu­
blicain que les dirigeants 
rév is ionnistes des commis­
s ions ouv r iè res avaient re­
n o n c é à amener. 

Vers t heure, les derniers 
groupes de travailleurs re­
g r o u p é s par centaines dans 
les rues, et qui tentaient 
encore de se rassembler, 
étaient d ispersés . La nature 
des « r é f o r m e s » de Suarez 
était ainsi clairement d é m o n ­
trée, de ' m ê m e que la 
v o l o n t é du P C E , à la tète 
d'une fraction des commis­
sions ouvr ières , de ne pas 
entrer en lutte ouverte 
contre le pouvoir de J u a n 
Carlos. 

L 'après midi, un meeting 

La grève de Roce l'année dernière 

se tenait quand m ê m e à 
Casa de Campo. C'était 
l'occasion pour de nom­
breux d é l é g u é s ouvriers de 
d é n o n c e r le « p a c t e s o c i a l » 
et les compromis qui ve-
naient d'avoir lieu sur le 
terrain m ê m e de la mobili­
sation du !•' mai. Pendant 
ce temps, dans la banlieue 

de Madrid se tenait le 
C o n g r è s Const i tut i f d e s 
Syndicats Unitaires issus 
des Commissions Ouvr iè res . 
Plusieurs centaines de de là 
g u é s acclamaient avec en­
thousiasme la constitution 
de la c o n f é d é r a t i o n des syn ­
dicats unitaires d'Espagne. 
«C'est une victoire après. 

une longue lutte» disaient 
de nombreux dé légués . C e 
c o n g r è s s'est ouvert sous le 
signe de l 'unité de la c lasse 
ouv r iè re , un i té devant se 
constituer sur des bases da 
classe. 

C 'est ce sur quoi insistaient 
les délégat ions des diffé­
rentes nationalités d'Espa­
gne. On remarquait particu­
l ièrement des délégat ions 
combatives du syndicat de 
la construction d'Arenjuez, 
des transports de Madrid, 
des ouvriers agricoles d'An­
dalousie et de Murcie, ainsi 
que des p ê c h e u r s et des 
ouvriers du groupe ITT . La 
p remière séance du C o n g r è s 
était c o n s a c r é e à l'audition 
du rapport du c o m i t é d'ini­
tiative nationale sur la situa­
tion é c o n o m i q u e et politique 
en Espagne et sur « l ' a i ' 
ternative s y n d i c a l e » que re­
présentent les syndicats uni 
taires. 

Nous rendrons compte 
plus amplement des travaux 
de ce c o n g r è s dans une 

.prochaine é d i t i o n . 

L'ambassadeur US prétend soutenir les peuples d'Afrique Australe 

LA DEMAGOGIE US EN AFRiOUE 
L ' i m p é r i a l i s m e a m é r i c a i n , s ' i l n ' a p a s p r i s 

d' init iat ive au Z a ï r e , e n t e n d jouor un r ô l e d i rect 
d é s o r m a i s en A f r i q u e A u s t r a l e S o u s p r é t e x t e qu'i l 
est c a p a b l e de « f a i r e p r e s s i o n » sur le g o u v e r n e m e n t 
r a c i s t e de S m i t h , le g o u v e r n e m e n t a m é r i c a i n 
e n t e n d ê t r e a s s o c i é au n o u v e a u p lan pour l ' i ndé ­
p e n d a n c e du Z i m b a b w e p r o p o s é par le m i n i s t r e 
br i tannique O w e n . Il s 'ag i t au jourd 'hu i pour l e s 
i m p é r i a l i s m e s o c c i d e n t a u x de t rouver une solut ion 
de c o m p r o m i s au Z i m b a b w e (un g o u v e r n e m e n t 
af r ica in « m o d é r é » ) et de r é f o r m e r ( a p a r t h e i d en 
Af r ique du S u d . pour e m p ê c h e r les m o u v e m e n t s d e 
l i b é r a t i o n d'arr iver au pouvoir et pour cont rer 
l 'of fensive du s o c i a l - i m p é r i a l i s m e dont l e s v o y a g e s 
de Podgorny et C a s t r o ont d o n n é la m e s u r e . 

Young . une niiuvflle image de marque 

Pour intervenir en Afrique 
Australe. Carter • d é s i g n é 
deux hommes ! le v i ce -p ré ­
sident Mondale el l 'ambassa 
deur à l 'ONU, Young 

Mondale vient de déclarer 
qu'il comptait sur un pro­
cessus menant à l ' indépen­
dance avant la fin de 1978. 
Pour cela, il compte «sur­
monter tous les obstacles, 
d'où qu'Js viennent». Ainsi 
le v i ce -p rés ident américain 
met sur le m ê m e plan les 
justes exigences des patrio­
tes du Zimbabwe et les 
positions insolenies de Smith 
qui, l 'année dern ière , p ré ten ­
dait dans un «gouvernement 
multiracial» avoir les mi­
nistères de la Défense et de 
la Police I D e fait, l'inter­
vention amér ica ine ne sem­
ble pas spéc ia lement déplaire 
à Smith ; celui qui a déc la ré 
jeudi damier : m Plus grande 
sera la participation améri 
came et meilleures seront les 
chances de succès». 

De son côté , l 'ambassa 
deur Young. anc ien militant 
pour les droits civiques des 
noirs aux U S A . utilise son 
imge de marque et joue à 
fond la carte de la déma­
gogie. Il a en effet a n n o n c é 
qu'il participerait à u n e 
c o n f é r e n c e internationale de 
soutien aux peuples de Rho­
désie et de Namibie qui 
doit avoir lieu à Maputo 
(Mozambique), le 16 m a i . 
Entre temps, il doit faire un 
séjour en C ô t e d'Ivoire et 
dans d'autres pays africains. 
O n assiste donc è une 
intense acirv i té diplomatique 
de l ' impérial isme U S qui ne 
se contente plus de taire agir 
le gouvernement britanni ­
q u e , ma is e n t e n d participer à 
la p rés idence d e la c o n f é ­
rence poi r l ' i n d é p e n d a n c e 
du Z i m b a l . w e . D a n s une 
récente déc la ra t ion . Robert 
Mugabe. dirigeant du Front 
Patr iot ique du Z i m b a b w e , a 
rappelé q u e les patr iotes ne 
faisaient conf iance q u ' a la 
lutte armée et a a l f i rme que 

l ' impérial isme U S n'avait 
aucun rô le è jouer si ce n'est 
de cesser de soutenir les 
rég imes racistes : «Nous 
demandons è la nouvelle 
administration américaine de 
faire pression sur les régimes 
racistes de Rhodésie et 
d'Afrique du Sud en vue de 
les amener è connaître nos 
droits. Ces pressions peu­
vent s'exercer par une stricte 
application des sanctions dé­
cidées par les Nations 
Unies». Or les impérial ismes 
occidentaux ont toujours 
refusé ces sanctions et les 
ont tournées . La semaine 
dern ière , des représentants 
d e s f i rmes a m é r i c a i n e s 
Boeing et General Electric 
déclaraient à un quotidien de 
Johannesbourg qu'ils refu­
seraient tout boycott de 
l'Afrique du S u d . Mercredi, 
la commission de l 'ONU 
pour les firmes multinatio­
nales soulignait l'importance 
de la p résence des multina 
tionales occidentales dans 
les rég ions d'Afrique Aus­
trale cont rô lées par les ra­
cistes. 

Ainsi Carter, c o m m e Gis­
card, tente de donner aux 
peuples africains l'image 
d'un médiateur , d'un d é f e n 
seur du droit des peuples, 
voulant profiter de la situa 
t ion en A f r i q u e Aust ra le pour 
imposer , f a c e A l ' ingérence 
brutale d e l ' U R S S , s a propre 
intervent ion. M a i s l ' impéria­
l isme U S , c o m m e l' impéria 
l isme f rançais ne fera o a s 
oublier qu' i l a s s u r e , par s e s 
m v e s i i s s e m e n i s , ot s e s four­
n i tures d 'a rmes u n sout ien 
constant aux r é g i m e s rac is 
•es. tout en leur d emand ant 
<!«• < ' .r ( j t x i |i t .ii ,•<]•-

SOWETO 
P O U R S U I T E S 

C O N T R E L E S J E U N E S 

Après les manifesta 
tions de mercredi, 
dans le ghetto africain 
de Sovveto. la police 
raciste a annoncé que 
47 jeunes seraient 
poursuivis pour avio 
lence». La plupart des 
jeunes sont âgés de 
moins de seire ans, en 
majorité des tilles. Les 
jeunes étaient descen 
dus dans la rue pour 
protester contre une 
augmentation de XI à 
80°tn des loyers La 
police ayant ouvert le 
feu. faisant plusieurs 

blessés, les jeunes de 
Soweto avaient riposté 
en attaquant le siège 
des autorités contre 
tant le ghetto 

RHODESIE 

• Smith, chef du gou 
vernement raciste de 
Rhodésie. a exclu de 
son parti douie perle 
rnentaires. qui s'oppo 
salent â tout replâtrage 
du pouvoir raciste et è 
la participation de mi­
nistres africains. 

• Un prêtre catholique 
et un missionnaire an­

glican ont été condam­
nés vendredi è trois 
ans et demi de prison 
avec sursis, en vertu 
des lois d'exception, 
pour avoir aidé des 
guérilleros, et n'avoir 
pas signalé leur pré­
sence. Le gouverne­
ment raciste avait ten 
té de briser la soli 
darité entre les mis­
sionnaires et les com­
battants patriotes en 
organisent des massa­
cres commis par ses 
milices africaines, les 
Pelons Scouts, sa fai­
sant passer pour des 
guérilleros. Les pour­
suites qu 'il a engagées 
montrent que cette so 
lidarité se poursuit 
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mer du nord 
un désastre 
écologique, 

Une menace comparable dans un pro­
c h e avenir e n Méditerranée ? Les opérations de colmatage de la fuite de pétrole sur le gisement de «Ekofisk» 

L e s «anti-polluantS» : du profit pour l e s Interview dur. océanographe, 
* membre des «amis de la terre» de Marseille ^su:it\ pétroliers pollueurs Recueilli par Robert RIVIERE 

L ' é q u i p e de R e d Ada i r e s l enf in parvenue è coi f fer le tube par lequel s é c o u t a i t 
quo t id iennement 4000 t o n n e » de p é t r o l e par jour dans la m e r du Nord. Tout n'est 
pas t e r m i n é pour autant L e s r i sques d 'exp los ion d e m e u r e n t , tant q u e le puits 
n 'aura pas é t é b o u c h é è le b a s e par u n m é l a n g e d e boue et de b é t o n . L ' o p é r a t i o n 
d e c o l m a t a g e e l l e - m ê m e est p a r t i c u l i è r e m e n t d é l i c a t e , le m o i n d r e é t i n c e l l e è 
l ' i n t é r i e u r du tube par lequel le m é l a n g e va ê t r e i n j e c t é , peut d é c l e n c h e r une ex­
p los ion en ra ison de la p r é s e n c e de gar s o u s p r e s s i o n . Tout sera i t a lo rs è refaire, 
m a i s cette fo is l ' o p é r a t i o n d e m a n d e r a i t p lus d'un mo is . S i tout s e p a s s e b ien, u n e 
importante nappe d e p é t r o l e d e m e u r e n é a n m o i n s , et ce l le - c i a c o m m e n c é s o n 
couvre de des t ruc t ion . 

A c t u e l l e m e n t , c e sont 30000 t o n n e s d e p é t r o l e qui d é r i v e n t e n m e r du Nord , 
couv rant une s u r f a c e de 27000 k m 1 , et II est diff ici le de s s v o l r q u e l i t i n é r a i r e e l le 
v a parcour i r , et q u e l s d é g e l s elle v a o c c a s i o n n e r . Une c h o s e e s t s u r e , et R e d 

Ada i r . le pompie r du p é t r o l e , l'a c l a i r e m e n t e x p r i m é e «Les compagnies n'inves 
tissent pas assez dans la sécurité parce que ça ne rapporte pas assez». 

E l les i nves t i ssen t par c o n t r e d a n s l e s produi ts d é t e r g e n t s qu 'e l les vendent 
lorsqu' i l y a d e s m a r é e s no i res , r é a l i s a n t a ins i d e s prof i ts , quoiqu' i l arr ive . 

E n F r a n c e , o ù n o u s a v o n s d é j è c o n n u trois m a r é e s no i res à la suite d e naut ra 
g e s , une c a t a s t r o p h e c o m m e cel le d ' E k o f i s k pourrait arr iver s i les c o m p a g n i e s p é 
t r o l i é r e s qui forent d é j è en m e r d ' I ro lse et d a n s le golfe de G a s c o g n e et foreront 
d e m a i n d a n s le golfe du L ion , t rouva ient du p é t r o l e et pouva ient l 'exploiter c o m ­
m e e l les l 'entendent C e r t a i n e s d'entre e l les ont des v i s é e s s u r le perc n s t i o n a l de 
la C a m a r g u e , s i te un ique en F r a n c e . C ' e s t ce q u e r é v è l e l ' o c é a n o g r a p h e , m e m b r e 
des « A m i s de la T e r r e » de Marse i l l e , dont n o u s pub l ions au jourd 'hu i la su i te do 
l ' intorview qu' i l a a c c o r d é e à notre c o r r e s p o n d a n t de Marse i l l e L e c o n s e i l g é n é r a l 
du G a r d vient de s ' é l e v e r c o n t r e c e s pro jets de f o r a g e p é t r o l i e r en C a m a r g u e , s i te 
e x t r ê m e m e n t fragile et qu i . en pr inc ipe , e s t p r o t é g é 

QdP : La pollution des déter 
gents est-elle aussi visible que 
celle du pétrole ? 

- Elle l'est beaucoup moins . D a n s 
le medleur des c a s . elle peut a p 
paraître s o u s fo rme de m o u s s e , 
ma is c 'est re lat ivement rare car l a 
mer m o u s s e mal ; en déf in i t ive les 
détergents se voient peu . C e t t e 
lutte par les détergents a c réé u n 
é n o r m e m a r c h é pour les compa ­
gnies pétrol ières : B P a m i s au 
point son d é t e r g e n t , la Shel l 
auss i Ice sont le B P 1100 et le 
F inaso l j ugés moins dangornux 
q u e le Corexit auquel ils se sont 
s u b s t i t u é s , m a i s r i e n n e le 
prouve) . 

QdP : Donc, en vendant 
leurs détergents, les compa 
gnies pétrolières récupèrent 
des béitéfices è chaque poilu 
tion de la mer par le pétrole. 

B i e n sur. L a meil leure preuve , 
c 'est la publ ic i té faite pour les 
entrepr ises qui s 'occupent d e la 
lutte cont re la pol lut ion. E n y 
regardant d e p r è s on t rouve 
toujours les mêmes : P U K . B P et 
Shel l M ê m e c h o s e d a n s toutes 
les f o r m e s d e poflution. A c t u e l l e 
ment d e c rée u n é n o r m e m a r c h é 
pour les stat ions d 'épurat ion en 
mil ieu terrestre. Ce m a r c h é c réé , 
il c o m m e n c e è devenir rentable, 
on vend alors les produits, les 
appareils d 'épurat ion s a n s se 
demander s'i l était nécessaire 
d 'en arriver là. C 'est u n c a s 
concret d 'enr ich issement du sys 
tome inf lat ionniste. 

QdP . Les catastrophes pé­
trolières peuvent donc devenir 
un marché rentable pour las 
pollueurs. 

- Ou i . D s n s l a m i s e au point du 
plan Pol lmar. si on avai t tous les 
tenants et about issants pour le 
m a r c h é c réé , on trouverait des 
e x e m p l e s « g r a t i n é s » expl iquant 
l 'adoption d e tel p r o c é d é plutôt 
que te l aut re . Ce la fait d e b o n s 

chi f f res d 'af fa i res pour les soc ié 
tés en quest ion . Ic i , b Marseil le 
q u a n d il y a eu la d é m o n s t r a t i o n 
du sys tème de pompage Cyclo-
net, c 'était E L F - E R A P q u i la 
faisait . 

- QdP : Il était possible de 
pomper les nappes do pétrole. 
Quels sont les différents pro 
cédés et les différents résul 
tets ? 

- L e s m o y e n s que nous v e n o n s 
de voir n e permettent p a s d e 
résorber la nappe. U n e préc is ion : 
la c ra ie pu lvér isée peut être 
remplacée par du sable traité de 

dép lacer d a n s la n a p p e u n ba teau 
à u n e certa ine v i tesso. é q u i p é de 
deux apparei ls Cyc lonet . u n de 
c h a q u e c ô t é , qui permet de 
p o m p e r le p é t r o l e s e l o n l e s 
mêmes p r o c é d é s . C e sont des 
so lut ions sat is fa isantes pour l 'es 
prit ma is ç a ne m a r c h e que s ' i l 
n'y a p a s p lus d ' u n mètre d e 
c reux , donc en Mer du Nord ç a 
n e peut p a s marcher actuel le ­
m e n t . 

De m ê m e que les barrages qui 
deviennent inef f icaces dès que 
les vagues peuvent passser par 
d e s s u s . I ls sont d e p lus ieurs 
sor tes Cer ta ins sont soulement 
une sorte de boudin qui ne sert 
qu'A conf iner la nappe D 'aut res 

• K 
Essais du dépollueur à effet Vortex 

m ê m e f a ç o n . C o m m e il e n faut la 
m ê m e quant i té que le pét ro le 
d é v e r s é , è Ekof isk , il en faudrait 
donc 4000 tonnes par jour O n 
voit le m a r c h é que c e l a créerait . 
P o u r pomper la nappe, il y a des 
s y s t è m e s d e barrages a c c o m p a 
g n é s de sys tèmes d e cent r i fu -
gat ion. U n tourbil lon est c réé 
d a n s la nappe d e pétro le , l a 
liquide le plus léger se t rouve 
c o n c e n t r é en s u r f a c e , c 'est le 
pétrole qui peut être p o m p é . 
L 'aut re p r o c é d é cons i s te â faire 

sont c o n s t i t u é s d 'une bande de 
m o u s s s d e p o l y u r é t h a n e q u i 
s ' imbibe pour être ensuite aspirée 
et c o m p r e s s é e à bord du b a t e a u . 
L e s N o r v é g i e n s ont d é c i d é de 
n'utiliser q u e c e s m o y e n s là. J e 
pense q u ' o n ne peut que les 
féliciter sur c e po int , car c 'es t 
beaucoup m o i n s dangereux pour 
l 'env i ronnement cont ra i rement au 
plan Pol lmar utilisé en F r a n c e . 

QdP Le pétrole est un pro­

duit organique. Sait-on quel 
est le temps nécessaire pour 
qu'il devienne inoffensif, ou 
qu if disparaisse ? 

• J e ne crois p a s qu 'on puisse 
donner une r é p o n s e universel le. 
C h a q u e pét ro le , su ivant les gise­
m e n t s , a s e s propr ié tés propres, 
les mélanges sont d i f fé rents . J e 
n'ai p a s d e réponse è casé. 

QdP . Que penses-tu de la sé­
curité des forages pétroliers et 
de l'exploitation des gise­
ments par des plates-formes 
flottantes ? 

J e constate que c h a q u e fors 
q u e l'on s 'ad resse A des spéc ia 
l is tes du forage ils af f i rment que 
toutes les sécur i tés sont pr ises, 
qu' i l n'y a a u c u n r isque et q u e 
« les gens compétents » ! s o n t là 
pour s 'en occuper . P o u r les 
cent ra les nucléaires, le p r o b l ê m e 
est ident ique. Pour Ekof isk . cer ­
ta ins disent que l 'accident est d ù 
à u n e c lé à molette qui serait 
t o m b é e d a n s u n des tubes d e f o 
rage. Il est possible que c e soit 
u n e c h o s e a u s s i s imple q u e cela 
pour q u e tous les apparei ls de 
sécur i té ne fonct ionnent p lus . E n 
partant du pari q u e toutes les sé­
cur i tés sont pr ises, o n est prêt è 
se lancer d a n s des forages inac ­
cess ib les en p longée . O n se f ie 
alors à l 'automatisat ion c o m p l è t e 
(à Ekof isk , ils peuvent travailler sur 
la plate fo rme, ma is si c 'éta i t à 
1 0 0 0 mèt res s o u s l 'eau, i ls ne 
pourraient rien fa i re l . 

- QdP On parle de forages en 
Méditerranée, notamment au 
large du golfe du Lion et des 
côtes corses, peux tu apporter 
des précisions ? 

• D a n s les zones profondes , c 'est 
à dire d a n s le bassin occ identa l , à 
l 'ouest de la Corse et d e la 
S a r daigne, on a t r o u v é des d ô 
m e s de sel s o u s les l o n d s mar ins . 
E n généra l c 'es t l ' indice de la pré 
s e n c e de pétro le . Il est donc 

probable qu' i l en ex i s te . Mais , 
tout le monde est très discret â 
c e sujet . J ' a i , par exemple , en 
tendu parler auss i de la d é c o u 
verte d 'un g isement de pétrole 
s o u s l 'extrémité ouest de la réser 
v e d u parc nat ional de la Camar ­
g u e . L e s pétrol iers espéraient 
obtenir des d é r o g a t i o n s pour 
forer ma is tout cela reste très dis 
c r e t . 

QdP : quelles sont les consé 
quences de le pollution du 
pétrole sur l'ectlon du soleil 
pour la flore et la faune ? 

C 'es t u n gros p rob lème dont on 
n'a qu 'une très mauva ise idée en 
ce moment . O n c o m m e n c e à 
peine à s o u p ç o n n e r l ' importance 
d e « l ' h i p o n e u s t o n » , c 'est à dire 
d e l 'ext rême c o u c h e superficiel le 
v i vante , qui vit au contact d e 
l 'eau et de l'air. C 'est u n élément 
très important d a n s la v ie de la 
mer et on c o m m e n c e è peine è le 
conna î t re . A u s s i , l ' importance de 
l a pollution là d e s s u s , on n e la 
conna î t p a s encore . A priori on 
peut penser q u e c 'es t u n milieu 
t rès fragile. 

QdP : Si une catastrophe pè 
trolière se passi.it en Méditer 
ranèe. quelles conséquences 
cela entraînerait pour les ser 
dines qui sont une souice de 
revenus importants pour de 
nombreux pêcheurs ? 

C 'es t u n bon exemple . S i l a 
pollution a l ieu au m o m e n t o ù la 
sardine s e reproduit , c e serai t u n e 
catast rophe parce q u e les ceufs 
de sard'ne s e d é v e l o p p e n t au ras 
du tond , donc le pétro le , en ton» 
M.mi les détru i ra i t . L a sardine 
adul te est _ moins sensib le , elle 
peut fuir parce que c 'est u n 
poisson qui peut se dép lacer . C e 
n'est pas le c a s d e tous le* pois­
s o n s : les s o l e s , les tu roots, les 
raies et tous les poissons plats 
sont des habi tants s t r ic ts du fond 
et i ls n e peuvent p a s v ivre s ' i ls ne 
sont p a s sur leur fond d e sab le . 



Lundi 2 mai - Le Quotidien du Peuple - 10 

L a Commune 
au jour le jour 

Par Pau le S A C O N N F T 

Mardi 2 mai 1871 

VIE DU JOURNAL 

La C o m m u n e c o n t i n u e à d é b o u l o n n e r la 
m a c h i n e d ' É t a t . Ap re* s ' ê t r e a t t a q u é e aux p i è c e s 
m a î t r e s s e s d e l ' i n é g a l i t é et de l 'oppress ion ( é g l i s e , 
c o n s c r i p t i o n , t ravai l de nuit, p la fond d e s sa la i res 
et r é v o c a b i l i t é des f o n c t i o n n a i r e s . . . ) , e l le cont i ­
nue , m o r c e a u par m o r c e a u , à d é m a n t e l e r la 
s o c i é t é bourgeo ise : a i n s i le d é c r e t p r o m u l g u é c e 
jour s u r la s u p p r e s s i o n du s e r m e n t d ' o b é d i e n c e 
q u e deva ient fa i re A N a p o l é o n III ou é Th ie rs l e s 
fonc t ionna i res . Et d i a l e c t i q u e m e n t . s e c o n s t r u i t 
la nouvel le s o c i é t é de l i b e r t é , d ' é g a l i t é , et par les 
m ê m e s d é c r e t s s o u v e n t ( c o m m e ce lu i d e la 
s u p p r e s s i o n du t ravai l de nuit : re fus de s o u m e t ­
t re l ' Individu aux e x i g e n c e s é c o n o m i q u e s ) . 

• • I \ ^ — l . J I I l l U u Jl_OiUi - — 
La société de «l'ordre» : les notables paradent à la 

sortie de la messe, les pauvres balaient... 

A la b a s e , on a n a l y s e , on d i s c u t e f e r m e . 
C o m m e le p rouve ce t te lettre p u b l i é e d a n s le 

p è r e D u c h è n e : « M m qui s u i s un d e s v ieux 
e m p l o y é s d e v ingt a n s aux c h e m i n s de fer 
d ' O r l é a n s , qui a i s a c r i f i é m a j e u n e s s e A p a s s e r 
l e s nui ts et les jours d e dix -huit A v ingt h e u r e s 
s u r 24, et tou jours pour gagner u n f ranc 
c inquante par jour , soit q u a r a n t e c i n q f r a n c s 
par m o i s . . . C o m m e n t faire pour nourrir u n e 
fami l le ? O n fait qu inze jours se rv i ce de jour , 
qu inze jours s e r v i c e de nuit, d e p u i s q u a t r e 
h e u r e s t rente du soir jusqu'A sept h e u r e s et huit 
h e u r e s du m a t i n . D é c h a r g e ' les t ra ins , rouler l e s 
m a r c h a n d i s e s c o n t i n u e l l e m e n t , s a n s a r r ê t e r . 
C o n d u i t s c o m m e des g a l é r i e n s , la moindre pet i te 
faute ; deux à c inq f r a n c s d ' a m e n d e s a n s savo i r , 
s a n s pouvoi r s ' i m a g i n e r le moti f . J e v o u s a s s u r e 
q u e c ' e s t b o u g r e m e n t d u r . . . A h ! qu' i ls son t 
c a n a i l l e s , tout d e m ê m e , c e s c h e f s d ' a d m i n i s t r a ­
t ion d e c h e m i n de fer qui r e ç o i v e n t d e » c e n t 
mil le f r a n c s de grat i f i cat ion , tand is q u e le 
m a l h e u r e u x suba l te rne t ravai l le pour faire gon­
fler leur g ros v e n t r e » . 

Livre conseillé : Arthur Adamov «ta Commune 
de Paris - 18 mars 28 mai 1871» {Anthologie) 
Editions sociales 

Pour le développement du Quotidien du Peuple 

Appel 
pour les 10 millions 

Voici aujourd'hui plus d'un 
an et demi que parait le 
Quotidien du Peuple. Depuis 
son premier n u m é r o , il a 
d é v e l o p p é son audience ; 
ses lectsurs s e sont multi­
pliés, qu'ils l 'achètent en 
kiosque ou qu'ils le reço ivent 
en tant q u ' a b o n n é s . Depuis 
ce premier n u m é r o , les 
travailleurs l'ont t rouvé A 
leurs côtés dans leurs luttes 
pour rendre compte de leur 
d é r o u l e m o n t , faire connaitie 
les aspirations qu'elles con­
tenaient. 

• 

A u j o u r d ' h u i c e p e n d a n t 
s' impose avec plus d'acuité 
cette nécess i té ; concentrer, 
face A la crise politique qui 
se d é v e l n p p e dans la bour­
geoisie, tout co qui trace 
la voie de la révo lu t ion . Pour 
qu'il joue effectivement ce 
rôle, m a r q u é par sa transfor­
mation er. organe central du 
Parti Communiste Révo lu 
tionnaire marx is te - lén in is te , il 
a besoin d 'ê t re t rans fo rmé 
sur le plan de sa qualité 
comme sur celui de sa 
diffusion. 

Concentrer tous les élé­
ments de la perspective 
révo lut ionnai re , cela signifie 
tout d'abord d é v e l o p p e r , 
beaucoup plus largement 
qu'aujourd'hui notre capaci­

té é recueil l i» c e s informa­
tions : il nous faut pouvoir 
aller sur l 'événement direc­
tement, sans délai , recueillir 
les faits, les t é m o i g n a g e s , les 
débats qu'i ls provoquent 
chez les travailleurs. Il nous 
faut pouvoir susciter, aider 
les correspondances, épauler 
toutes l e s ini t iat ives qui 
apparaissent pour fournir au 
journal les informations, les 
photos qui lui permettent de 
refléter avec toute sa riches­
s e l'aiguisement de la lutte 
de c lasses . . . Des bureaux de 
presse existent déjA dans 
quelques rég ions : c 'est un 
rouage i r r e m p l a ç a b l e du 
Quotidien du Peuple D'au­
tres se sont c o n s t i t u é s : à 
Dunquerque. A Rouen. . des 
camarades ont e n g a g é c e 
tiavail. Ils ont besoin pour 
cela de circuler dans leur 
rég ion , de tisser des liens 
dans les entreprises, dans les 
campagnes. Ils ont besoin 
d'être aidés pour s'associer 
efficacement à notre travail. 

Concentrer les é léments de 
la perspective révo lut ionnai ­
re, cela exige éga lement , sur 
la base de ces é léments , de 
construire un point de vue 
qui soit ê tayê , a r g u m e n t é , 
s'appuyant sur une étude 
p réc ise . Par exemple, l'an­
nonce des licenciements en 

TÉLÉPHONEZ 
AU 

QUOTIDIEN 

636.73.76. 

A nos abonnés 
Vous trouverez, joint avec votre /minuit de lundi, une 

édition du numéro spécial du I" mai qui a été tirée après 
l'heure limite de remise des /ourneu* au PTT. Ne vous 
étonnez donc pas d'y trouver un certain nombre 
d'articles de l'édition que nous vous avons de/à envoyée. 
Par contre, vous disposerez ainsi de l'éditorial 
développant la décision du comité central du PCRml de 
faire du Quotidien du Peuple son organe central. 

ABONNEZ-VOUS 
AU 

QUOTIDIEN DU PEUPLE 
N o m 
P r é n o m 
A d r e s i s 

; A b o n n e m e n t normal : 
• A b o n n e m e n t de sout ien : 
; A b o n n e m e n t de sout ien : 
• 

; M o d e de v e r s e m e n t : 
! en u n e fois , . . 
• en trois fois ( é c h e l o n n é sur t r o i » m o i s i 

300 F 
500 F 

. . . F 

Lorraine a été pour le P C F 
l'occasion de relancer sa 
propagande sur les nationa­
lisations. Y r é p o n d r e correc­
tement exige A la fois d'aller 
sur place, d 'enqêter de f a ç o n 
minutieuse, d'interroger les 
travailleurs ; cela impose 
aussi d 'étudier la situation de 
la s i d é n gie. les propositions 
•.' -e font les partis de droite 
t ceux du programme 
c • im. n, leurs c o n s é q u e n ­
ces sur les travailleurs lor­
rains. 

Pour mettre en oeuvre ces 
exigences, nous avons be­
soin de moyens s u p p l é m e n 
taires. Il nous faut renforcer 
notre équ ipe , trop restreinte 
poi.1 effectuer ce travail avec 
toute la qual i té nécessai re . Il 
nous faut investir dans les 
instruments nécessai res A 
cette information : voilure, 
appareils photos. . . . 

Faire que le Quotidien du 
Peuple remplisse sa nouvelle 
tâche , c'est le faire connaî t re 
beaucoup plus largement 
auprès dos travailleurs, dans 
les usines, dans les quartiers. 

Pour franchir ce nouveau 
pas, p o u » consac re r A ces 
transformations les moyens 
nécessaires, nous avons be­
soin de votre aide. 

Aujourd'hui, notre budget 
est trop l imité pour cela. 

Nous consacrons la part la 
plus importante de celui-ci 
aux frais liés â l'achat du 
papier et aux frais d'impres­
sion, frais qui ont a u g m e n t é 
de manière très nette depuis 
le d é b u t de cette année. 

Pourtant, cette transfor­
mation du Quotidien du 
Peuple ne peut être repor tée . 
Faire ce choix, ce serait ne 
pas voir tout ce qu'impose la 
situation politique actuelle : 
les é lect ions municipales ont 
mont ré l'aggravation de la 
crise de la bourgeoisie. Alors 
que c e l é ci se prépare au 
pouvoir de l'union de la 
gauche dans moins d'un an. 
il nous faut tout mettre en 
couvre pour répondre aux 
ré t icences qui se déve lop ­
pent chez les travailleurs 
devant cette nouvelle impas 
se, peser de tout noire poids 
dans les débats qui se 
mènent , renforcer dès au 
jourd'hui l'alternative révolu 
lionnairo A cette crise. 

Cette tache ne peut 
attendra. C'est pourquoi, 
Camarades, lecteurs, amis 
du Quotidien du Peuple, 
nous vous lançons cet ap : 
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L e peuple 
impopula i re 

C O P Y R I G H T L E S É D I T I O N » DU S E U I L 

ALAIN PRtVOST 

87* épisode 

Paris libéré I Etienne revit le Paris qu'il connaissait : 
"clui d'avant-guerre. La neige de Noël sur le* trottoirs et 
les vitrines pleines de j o u e » . Des lumières éclairaient les 
boutique* j Ves vMrtvdev \r- j u ins , les, ve* soldais 

de plomb. Les passants purulent des manteaux. La neige 
se transformait en boue, dan* laquelle tous pataugeaient, 
les pieds bien au chaud. 

Etienne se revoyait dan» un tax i , près de son père. I l 
revenait de vacances et retrouvait la vi l le. Le taxi longeait 
la Seine... 

D'un coup <ec. une main ferma la radio. 
Les vitrines, la Seine l'estompèrent.. I l ne resta plus que 

le feu dans la t te . Ebenne sortit saos dire adieu nu merci 
et remonta sur sa bicyclette. Il voyait mal la route. Le 
froid du soir lui donnait la chair de poule ei le ramenait, 
qu'il le veuille ou non. dans ce Vercors ou tciut était 
silence, alors que le son des tiennes, les cris, et JÙW, i t ro -
plissaient encore ses oreilles. Ce soir, pas une cloche de 
vache pour étouffer les iloches de Par i s ; pas même le 
hurlement d'un chien pour < hasser le» cris de joir ; même 
pat «irv- ( u » l U d e pour lui faire oublier les fusillades de 
Paris libéré. 

Pour la première fois depuis la mort de son père, f-.tienne 
plrura. Les larmes l'aveuglaient. Sa poitrine était secouée 
au point qu'il ne pouvait plus respirer. I) dut descendre 
de véln et s'asseoir sur le talus La tête dans les mains, 
i l cracha la peine accumulée . U pleura seul, le front contre 
l'herbe, jusqu'à ce que son corur soit vide. 

Lorsque Etienne dressa la tête, le ciel s'était lavé comme 
lui . La lune, maigre, s'elïaçait au milieu des étoiles : fine­
ment découpées, les montagnes dominaient la route de 
leur silhouette noir d'encre. Les cloches de Paris ne son­
naient plus. Etienne restait seul dans le Vercors et la nuit, 
comme Iwvd d'un puhv IMC le ciel poui c w i n d t . 
et dans ce puits, sept cents Français morts, et combien 
d'Allemands.' I ls étaient passés sur cette route : 

l(h hat ejrwn Kameradeti 
Eincn beneni findst du aicht... 

Combien étaient morts | 
Son père avait parcouru cette route; l 'Américain aussi 

et les chasseurs de Chabal . Et d'autres. 
Sept cents morts au fond d'un pu iu : les lo ixante-scùt 

paysans de V a s i e u x . les seize fusillés de L a Chapelle, ceux 
de Laas. de Saint-Agnan. du Vil lars. de Saint-Ni/Jer, de 
partout ; sept cents Français, et combien d'Allemands ? 

I i i rnne se retourna brusquement... Derrière lu i , I l ne 
vit rien. Lui qui n'avait jamais eu peur du noir, eut soudain 
peur des cadavres dans la nuit. I l eut soudain l'impression 
d'être cerné par des centaines de morts. I l était sûr que 
le> Allemands allaient passer : 

leb hat einen Kameraden... 

Que les chasseurs de Chabal viendraient aussi, et son père, 
et '•'\mrruMiri parlant ou chantant, chacun dans sa 
langue. Pétrifié, i l attendit 

Mais les morts se lurent 
. La guerre était finie et les morts se taisaient. 

Le z* août était l'anniversaire dTticnne. I l n'avait 
même pu ptTisé s ses q u t t o r u ans. 

Lorsqu'à croîs heures du matin i l rentra à la ferme, i l 
trouva dans la pièce vide une assiette et un, morceau de 
gaicau posés sur la longue table desservie. Contre le verre 
rempli de tm. Hélène wat t placé deux enveloppes : l'une, 
de sa part, contenait cinquante francs ; l'autre, cent francs 
et une explication : - De b part de ton père. • 

V I I I 

RDtnub * f\nn. les Vieljeu habitèrent chez le 
sénateur. F.n octobre, le front se stabilisa sur les 
Vosges, et sur les Ardrnnes. Ces victoires ne tou­

chaient plus Etienne. La France n'avait pas perdu la guerre, 
mais elle avait perdu deux batail les; Tune des batailles 
était sienne 

.i M i i v i r 

BLOC NOTES 

LES PROGRES DANS LA 
CONNAISSANCE 
DE LA MATIERE 
• A propos de l'existence des particules 
«quark» 

U n e Informat ion est pas ­
sée un peu n a p e r ç u e d a n s 
la press» ' / . o m p r i s d a n s le 
Ou. d u P e u p l e . 11 
s'agir d 'u i f c o m m u n i c a t i o n 
faite P i ' rois phys ic iens 
a m e n d a i ' i . W i l l i a m Fair 
•bamv, A i t n u t H é b e r d , et 
Georges L a r u e . C e s phys i ­
c i e n s aff i -mont avoir m i s en 
év idence l 'ex is tence de par­
t icu les d é n o m m é e s x q u a r k » . 
S i leurs expér iences sont 
e x a c t e s , il s'agit d 'une 
d é c o u v e r t e d e g rande im 
p o n a n c e . 

L ' h y p o t h è s e d 'ex i s tence 
• do c e s p a r i c u l e s a été émise 

par G e i l m a n il y a p lus ieurs 
années Ge i lman travaillait à 
tttafjsffitn les tfès noov 
breusifs part icules, que l'on 
appelle e n c o r e élémentaires 
qui composent la mat ière . 
Chaque •entative de c lass i f i ­
ca t ion , à l'aide d e s t ruc tu res 
m a t h é m a r i q u e s . é c h o u a i t , 
e n raison de la d é c o u v e r t e 
d e nouvel les par t icu les , dont 
cer ta ines étaient p r é v u e s 
d a n s l a s t ructure t h é o r i q u e 
que d 'aut res remettaient an 
c a u s e Ge i lman émit l 'hypo­
thèse que toutes les part icu­
les son) une assoc iat ion de 
part icu les « v r a i m e n t é lémen­
ta i res^ a u n o m b r e de trois. 
L 'or iginal i té de cet te hypo­
thèse provenait d u fait que 
c e s p a r t i c u l e s , b a p t i s é e s 
« q u a r k » . devaient posséder 
une charge é lectr ique f rac -
t tonna î ie . \(% o u 2 f 3 d e l a 
charge d 'un électron a lors 
q u e toutes les part icu les 
c o n n u e s ont pour c h a r g e 
- t , 0 , 1 o u 2 p o u r 
cor t a i r e s d 'entre e l les . 

L'expérimentation scientitigua \ici, étude des particules élémentaires) une arme décisive 
contre tes conceptions idéalistes. 

S i l 'ex istence d e s « q u a r k » 
s e c o n f k m e n t totalement , 
c ' es t or,e n e u v e * * branche 
de la p h y s i q u e qui est 
ouvorto, qui pourrait prendre 
autant d ' impor tance q u e 
l 'étude d e s part icules élé­
menta i res après la d é c o u v e r ­
te d e l 'é lec t ron , a u d é b u t d u 
s ièc le . 

U n e autre c h o s a inst ruct i ­
v e h ce p ropos : la démar ­
che était dé jà p résente chez 
les G r e c s , lorsqu' i ls d é g a g è ­
rent la notion d 'a tome 
« ' u l t i m e ç/awt d e matière, 
se lon e u x ) , et m ê m e chez 
E inste in lorsqu' i l cherchai t à 
établir l a théor ie d u « c h a m p 
un i ta i re » et qu ' i l pensait 
auss i y trouver une exp l i ca ­

t ion ult ime de l 'Univers 
Il serait pourtant tout è 

fart I S M X d ' e n ïestet ssmple 
ment â c e carac tè re idéaliste 
(qui s u p p o s e , e n dernière 
a n a l y s a , q u ' u n jour , la 
s c i e n c e n 'aura plus d'objet) 
L a preuve en est faite sur 
c h a c u n de c e s exemples : le 
concept d 'a tome a été très 
utile en c h i m i e , la r e c h e r c h a 
d u c h a m p unitaire a permis 
d e mieux comprendre l a 
n a t u r e d e s d i f f é r e n t s 
c h a m p s c o n n u e s (é lec t rome-
g n é u d u e . de g rav i ta t ion . . . I 
et l ' h y p o t h è s e d e s q u a r k s se 
révè le p e u t - ê t r e vérif iée I 
Cela n e voudra é v i d e m m e n t 
pas dire que l'on a u r a « m i s 
à jour le secret de la 

mat iè re » , c o m m e on peut le 
lire d a n s cer ta ins journaux . 
M a i s ce la 'semble p iouve i 
une fo is de p l u s l a fausseté 
d e la « t h é o r i e d e s deux 
s c i e n c e s » , l 'une bourgeoise, 
l 'autre pro lé tar ienne . En ef­
fet , la mot rvatxy i de GeH 
m a n était idéaliste, m a i s sa 
théor ie était f o n d é e sur 
l 'expér imentat ion scienti f i ­
que , et panait d o n c de la 
réalité, qu' i l le veuille o u 
non. E n u n mot , l a lutta 
entre matérial isme et idéalis 
m e ex iste c h e r tout sctentitv 
q u e . 

M a i s elle serait tellement 
p l u s r i che s i el le était 
consc ien te I 

E . B . 

Programme télé 

LUNDI 2 MAI 

TF 1 
12 h 3 0 - Midi Première 
13 h 0 0 • J o u r n a l 
13 h 3 5 - L a télévis ion rég ionale 
13 h 50 - R e s t e z donc a v e c nous 
18 h 0 0 - A le bonne heure 
18 h 35 - G u l p 

18 h g 40 - L'île aux e n f a n t s 
19 h 0 0 - Bonso i r Chef 
19 h 20 - A c t u a l i t é s régionales 
19 h 4 5 - H é b i e n . . . raconte I 
20 h 3 0 - L'cAftfrde. Um américain de W * » * m Wyter 

(1965) 
22 h 2 5 - Psycho log ie d 'aujourd'hui . « L a réuss i te 

soc ia le » 
23 h 2 5 - J o u r n a l 

14 h 0 0 L e s a p r è s - m i d i d 'An tenne 2 
18 h 36 • T c h i n - T c h i n , petit moineau 
18 h 46 - F l a s h informat ion 
18 h 5 5 O e s ch i f f res et d e s let t res 
19 h 2 0 Actua l i tés régionales 
19 h 40 F l a s h information 
19 h 46 L a tirelire 
20 h 00 • J o u r n a l 
20 h 30 - L a tète et les j a m b e s 
22 h 50 L 'hui le sur le feu : « L a p resse d ' i n f o r m a t i o n » 
2 1 h 5 5 A l a i n Decaux raconte ; « L ' a f f a i r e S t e i n h e l » 
2 3 h 3 0 J o u r n a l 

FR 3 

A 2 
13 h 35 - Té lév i s ion régionale 
13 h 50 - Mon amour , ta jeunesse , leuiHeton 

1b h 4 5 F l a s h 
19 h 0 5 S p o r t s 22 
19 h 20 A c t u a l i t é s régionales 
19 h 4 0 Tr ibune libre : B e r n a r d R o n z e 
19 h 56 J o u r n a l 
20 h 00 L e s jeux d e 20 heures 
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ce temps qu'on nous vole 
PAR PIERRE PUJOL 

QU'EST-CE QUI 
FAIT COURIR 
LES OUVRIERS 
DE L'OISE 

Avec l e s ouvriers de Chausson Creil 

«LE PROBLEME 
DES TRANSPORTS ? 
C'EST LIÉ 
A TOUT LE RESTE !» 

D a n s la z o n e indus ­
trielle de Cre i l . à quel ­
q u e s k i l o m è t r e s de la 
gare S N C F , l 'usine S U C 
C h a u s s o n de Cre i l . Des 
b ê t i m e n t s n e u f s en 
c o n s t r u c t i o n c ô t o i e n t 
de vieux b â t i m e n t s et 
t é m o i g n e n t d u r e l a t i f 
« d y n a m i s m e » de C h a u s ­
s o n , en c e t t e p é r i o d e d e 
s t a g n a t i o n . C h a u s s o n , 
c 'es t la p lus g r o s s e boî­
te d e l 'O ise , c 'es t a u s s i 
«celle qui paye le 
mieux». N o u s a v o n s fait 
le point s u r l e s t rans ­
ports a v e c d e nombreux 
o u v r i e r s , c h a u f f e u r s 
d 'au tocars , a ins i q u ' a v e c 
le r e s p o n s a b l e de l a 
C F D T de C h a u s s o n . Mi­
c h e l Dor thenz i . 

«Moi, je viens de Bethisy 
Saint Pierre. C'est à 35 
kilomètres d'ici. Le car de 
ramassage passe à 4 heures 
du matin. Pour le prendre, il 
faut que je me lève le matin 
à 3 h 15». A p p u y é contre la 
vitre de l 'autocar, D é d é , qui 
va sur la c inquantaine ra­
conte la vie q u e lui a 
f a b r i q u é C h a u s s o n : «Du 
boulot plus près de la mai­
son. Sûr que ce serait la 
bonne solution la S o n voi ­
s i n , p lus jeune, qui a e u 
récemment â faire c e cho ix 
expl ique : «Plus près, ça ne 
paie pas. Le SMIG. Dans la 

Les autocars alignés sur le parking de Chausson 

région, il n'y a que Chaus­
son qui «paye». Et aussi les 
Papeteries de Pont Saint 
Maxence. Alors, il n'y a pas 
le choix I» 

«C'est quand on est de 
l'équipe du soir \14 h-23 h\ 
que c'est le plus dur I 
Quand on rentre, il est déjà 
minuit. Tout le monde dort. 
On est seul, comme un 
chien» 

L e s meil leurs salaires de la 
rég ion ? 2 300 F â 2 400 F 
par mois pour u n O . S . , 
pr ime d 'équ ipe compr ise . L a 
« j o u r n é e de 8 h » fait p l u s d e 
neuf heures (de 5 h à 14 h 
et d e 14 à 2 3 h ) . C h a u s s o n 
ne v e u f pas perdre une 
minute de travai l . L e t e m p s 
de casse -c roû te ne compte 
p a s et il faut pointer trois 
m i n u t e s avant l 'heure pour 
c o m m e n c e r à travailler à 
l 'heure pile ! «Sur la chaîne, 
ça ne chôme pas. Les 
conditions de travail sont 
dures». 

«AU BOUT 
DE 10 MINUTES, 

ON N'ENTEND 
PLUS PERSONNE f» 

D a n s l 'autocar les discus­
s ions sont animées. «Des 
gars il y en a même qui 
viennent de la Somme, à SO 
kilomètres de là, de Mont-
didier I Ceux qui se lèvent à 
2 h 30 ne sont pas rentrés 

chez eux avant 16 h 30. Une 
sacrée journée I» 

Pour le c h a u f f e u r , e m ­
p l o y é d 'une compagn ie pr i ­
v é e , les ouvr iers qu' i l trans­
porte c 'est un peu nsa fa 
mi l le » . O n parle d e s légumes 
du jardin qui dépassent d 'un 
s a c . . . «Le car qui prend les 
ouvriers à Compiègne part à 
3 h 30 de l'Hôtel de Ville de 
Compiègne. Dès Compiè­
gne, il est à moitié plein, è 
cause du Foyer AFTAM 
d'immigrés. Les gars se 
lèvent à 3 h moins le quart. 
Je vous assure que les 
discussions, on ne les en­
tend pas longtemps. Au 
bout de 10 minutes, tout le 
monde dort. Au retour, 
c'est pareil, ça ronfle. Même 
que les gars se réveillent 
entre eux pour ne pas 
louper l'arrêt. If y a des fois 
où je suis obligé d'aller 
moi-même les secouer I» 

«CE TEMPS. 
ON NE NOUS 

LE PA YE PAS» 

Quat re heures par jour d e 
perdues juste pour s e rendre 
a u travail . P r è s d e la moit ié 
de la journée d e travail est 
ainsi v o l é e aux ouvr iers . «Ce 
temps, le patron ne le paye 
pas. Les cars sont gratuits, 
c'est la moindre des cho­
ses I Mais, ceux qui ne 
prennent pas le car, parce 
qu'il met trop de temps à 
s'arrêter partout, prennent le 
train ou la voiture. Mais, ils 
n'ont pas un centime d'in­
demnité de déplacement I» 

L e s c a r s font d ' é n o r m e s 
ci rcuits : le car qui p a n d e 
Pont à 6 h du mat in (pour 
ceux qui sont è la journée l 
passe par S e n l i s , Gouv ieux , 
Saint Max imin pour être â 
7 h 20 à l 'usine I Quand on 
habite 3 Pont , il y a u n train 
â 7 heures moins 8 qui vous 
a m è n e â Crei l à 7 h 8. 
«A/ors soit vous payer le 
train de votre poche, soit 
vous vous lever une heure 
plus tôt h Pour les cadres , 
ça v a mieux — o n s ' e n serait 
d o u t é - «Les cadres ils sont 
à la journée pour commun 
cer. Beaucoup habitent près 
de l'usine, où les loyers sont 
plus chers. Souvent, ils 

Au Nord de la région parisienne, la zone industrielle de Creil Montataire-Vi/liers 
Saint Paul est une vieille région ouvrière. Dans la région creilloise, les 
licenciements succèdent aux licenciements ; 155 départs hier encore chez Usinor 
qui ne seront pas remplacés. Les ieunes chômeurs, on ne les compte plus. 
« L ' e m b a u c h e est f e r m é e dans les bo i tes et m â m e par re la t ions fami l ia les , c e l a ne 
m a r c h e p l u s » , explique Michel Créon, un des responsables de l'Union 
Départementale CFDT de Creil. L'Oise est le théâtre quotidien d'un énorme 
va-et-vient. Il y a d'abord les Creillois qui ne trouvent pas da travail è Creil ou 
bien alors avec un salaire trop bas, et qui courent tous les jours è Paris : « 8 000 
travai l leurs prennent c h a q u e m a t i n le train pour Parts , pour aller t ravai l ler d a n s le 
quartier p roche d e la G a r e d u Nord , d a n s les a s s u r a n c e s o u les m a g a s i n s . C e u x 
qui habi tent sur le p lateau de Cre i l sont o b l i g é s de prendre leur train à Chant i l l y , à 
six o u sept k i l o m é t r a s d e là I L e s « P a r i s i e n s » , ceux qui vont travail ler à Par i s , 
r e c h e r c h e n t surtout u n e m p l o i et u n mei l leur s a l a i r e , les sa la i res de l 'Oise é t a n t 
j u s q u ' à 20 ou 3 0 % plus b a s » . 

Pour les usines installées dans l'Oise : Chausson ramasse ses ouvriers jusqu'à 
Compiègne, Usinor organise le ramassage à partir de 10 kilomètres de l'usine. Les 
grands bagnes capitalistes drainent la force de travail sur toute la région. « L e s 
t ra ins v e n u s de C o m p i è g n e et d ' A m i e n s d é v e r s e n t d e s mil l iers de t ravai l leurs à 
Cre i l . S i t ô t v i d é s , ils r e p a n e n t p le ins de m a i n d ' œ u v r e pour Par is ! » 2 400 ouvriers 
des usines de l'Oise sont transportés chaque jour dans les cars de ramassage f 
Les loyers trop élevés à Creil forcent les ouvriers qui y travaillent, à habiter des 
logements moins chers à vingt kilomètres et plus. « P o u r t a n t , 600 l o g e m e n t s s o n t 
v i d e s dans le cen t re d e Cre i l : i ls s o n t trop c h e r s pour les travai l leurs ! » 

L'insuffisance des transports en commun dans les zones plus rurales réduit les 
paysans et les ouvriers-paysans à l'achat forcé d'une voiture, le car ne passant 
pas toujours à la bonne heure au village. Et même une ville de le taille de Senlis 
est mal desservie. 

Avec la crise, les problèmes s'aggravent, les distances s'allongent. Malgré 
toutes les promesses, aucune municipalité, ni celle de Creil {PS), ni celle de 
Montataire là majorité PCF), pas plus que celle de Compiègne [qui a accordé la 
gratuité de certains services) n'ont apporté de solution au problème des 
transports. Un problème conditionné par tous les autres : habitat, emploi, 
qualification, loisirs, aménagement régional. 

« C r e i l a é t é e n g l o b é par la D A T A R d a n s la r é g i o n par i s ienne a v e c pour 
c o n s é q u e n c e le ge l du v o l u m e d e s e m p l o i s . M a i s pour ce qui e s t d e s « a v a n t a g e s » 
de la r é g i o n par i s ienne , c 'es t autre c h o s e : par e x e m p l e , o n n o u s refuse l 'accès à 
la c a r t e o r a n g e I » . 

Sitôt le car arrivé, l'équipe de l'après-midi va pointer avec trois minutes d'avance. 

viennent en voiture. En plus. 
Ils ont droit de manger à des 
horaires normaux ; a 
12 h 30. Nous, on nous fait 

manger à II h 30 pour leur 
laisser la place après, et on 
n'a même pas de casse-
croûte dans ta matinée lo 

« C E QU'IL FAUDRAIT 
QUAND LES TRAVAILLEURS 

AURONT LE POUVOIR» 
«Il faudrait d'abord avoir moins de transport, être plus 

pris de l'usine. Les travailleurs ont gagné des journées 
de travail plus courtes, mais avec les transports qui se 
sont allongés, on fait autant d'heures qu'avant I Ce qu'il 
liiuitraii. oui, c'est avoir plus de temps libre pour pouvoir 
rosier aussi un peu chez nous et pas toujours courir et 
travailler». 

D a n s la f a ç o n dont les travail leurs abordent cet te 
quest ion, la lutte actuel le et les object i fs pour la France 
d e demain sont très liés «Quand on demande à vivre et 
travailler au pays. Barre, lui, s'oppose è la volonté des 
travailleurs. // veut la mobilité de l'emploi. Vivre et 
travailler au pays cela veut dire notamment rapprocher le 
travail de la maison». On parle d e mieux intégrer l 'usine 
d a n s les pet i tes c i tés , de faite peut -ê t re d e s us ines plus 
réduites «Avec des usines moins importantes, on pourrait 
mieux rapprocher les gens de leur lieu de travail». 

«Le problème des transports est indissociable de 
l'ensemble de la société» nous dit Michel Dor thenay de 
la C F D T C h a u s s o n . L 'exemple de C h a u s s o n est parlant 
en effet ; c e n'est pas deux o u trois ré formes qui 
suff i ront . Liquider ia ségrégat ion de c l a s s e en matière de 
logement, reoense* u n e nouvel le s t ructure industriel le, 
réduire les hora i res . . . vo i lé ce qui est nécessai re . Mais la 
c lasse ouvr iè re doit avoir les mains libres pour e n ­
tamer la réal isat ion. 

«C'EST LIÉ A TOUT 
LE RESTE» 

L e temps vo lé aux o u ­
vr ie rs d e Chausson est -ce 
un prob lème isolé V* L e s o u ­
vr ie rs ne le pensent pas . 
L 'emploi , les sala i res , les 
loyers , les m a u v a i s e s condi ­
tions de travai l , c 'est par 
tous les c ô t é s que le patron 
tire sur la corde. «En dehors 
des horaires de travail et du 
ramassage, pour se dépla­
cer, c'est très difficile». L e s 
rues d e s c i tés ouvr ières , e n 
attestent , d è s la nuit tom­
bée. «Il n'y a aucune ani­
mation. Pas de distractions 
en dehors de la télé». A c e s 
heures - là , les prolétaires qui 
ne sont p a s encore sur les 
chaînes , dorment : il faudra 
tenir le c o u p demain et n e 
p a s rater le révei l . Poser la 
question d e s lois i rs , s a n s 
poser celui d e s horaires d e s 
o o s t é s , d e s h o r a i r e s d e 
transport , s a n s reconstruire 
a ville et l 'usine pour l 'ou­

vr ier , c 'est prendre le pro­
b lème par le petit bout de l a 
lorgnette. «C'est lié à tout te 
reste» disent les explo i tés d e 
C h a u s s o n . 

M i 


